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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Uisa2es de la Turquie Le débat d'hier au Palais-Bourbon et la victoire de M. Laval La si_tu_a~~:;_militaire 

"" .......... '" , ..•.. """"" En cas d'en1bargo ;~;:le pétrole il faudrai eomment les communiqués 
na~:::;;,~ramiouxlaTurquiequandon cle'c ~ 't ol •1• 1• é ' 1 éthiopiens dénaturent les faits ~~n~~n::it::v~~~:. l~:uv~':g~:;,u~t;r,1;~; 1 e er la m )1 1sa .1011 g 11era c -----
une aussi grande variété de •paysages ~tt:ft..:it U• 
qu'elle. 'l'ous les climats Y sont représen- Paris, 28 A. A. - La séance de l'a· 1925. Les accords de Rome n'étaient, méfiance radicale-socialiste. 
tés, depu.1s les chaleu.rs to~~ides d«"~ pro- près-midi de la Chambre s'est ouverte pas un encouragement à la guerre. Le Le !llerutin donna 296 voix contre I~ 
vinces mér1d,onales. JUsqu a la fraicheur en présence d'une nombreuse assistan- 19 juillet, M. Mussolini fut informé que priorité, contre 276. soit une majorité 
alpestre des provin.ces du Nord-E~t, d~ .. ce, 1\1. Laval et de nombreux ministres la France n"entendait pas renoncer à ses de 20 voix. 
minée.s par des montagnes aux neiges e· sont nu banc du gouvernement. amitiés et à ~s alHances.. Puis on passa au vote de la motion 
terne Iles ; d<puis le rude vent contmen- J\1 p d d . ' L'A}} }'U R S S de M. Chapdelaine et la Chambre, par 
ta! qui balaie le haut plateau jusqu'aux • .\..eynau esa voue en1agne et . . . . 304 voix contre 261. accorda •a con -
bnses embaumées de.s quatre mers qui . M. Henri Haye. modéré, reproche au 1 En~uite, M. Laval préci!=a la position fiance au gouvernement. 
baignent I~ côt.es nationales. Et chaque discours de M. Reynaud d"être un acte de la France à l'égard de J'Allemagn'e Environ 90 députés radicaux-socialisw 
climat est caractérisé par l'a pect parti· de subordination totale à la politique et de J'U. R. S. S. : tes se sont prononcés contre le gouver-
culier qu

0

il impose à la nature. Monta .. ~ri~annique. cNo';1s, sommes réso!us.' dit J c:Aussi longtemps, dit-il. qu'il n"y au- nement, Laval. Une trentaine environ 
gnt"~, flet1ve~ golfes ou ravins. font une il, a ne pas cons1derer comme neghgea- ra pas de rapprochement franco-aile .. ont vote pour lui et une autre trentaine 
gamme infinie où se rencontrent tous. le~ ble l'opinion française.> mand, il n'y a pas une garantie effecti· i se sont abstenus. 
l•>n5 de l'azur et du vert, toutes les varié- Le groupe de la gauche radicale dé • ve pour la paix en Europe. Toutefois, A l'issue du débat, le député De-plat, 
tés du jaune et de l'ocre, lou~ les nliroi- cida de voter ·pour le gouvernement. Le je ne conçois pas un .accord séparé que au nom de certains de ses collègues ra­
temf!nts et toutes les réverbérations cha- groupe du centre tépublicain critiqua vi- dans 1' organisation de la sécurité collec- dicaux-socialistes, communique la note 
toyantes de ron,d~. tout~s lt"s couleurs veinent le di9Cours de son président, M. tive.> disant notamment que les députés ra .. 
êc.latnntes ou delicates dune flore in- Paul Reynaud. Il mandata M. Marcel li rappelle qu'au cours de ses conver· dicaux-socialistes qui votèrent pour le 
finie. Heraud pour expliquer à M. Reynaud sation~ avec Sir Hoare, il lui arriva de gouverraement, estimèrent que le vote 

\'i!.ages de la terre turque. de combien quJl parla hier à son nom personnel et• dire que si la tentative de conciliation du budget et celui des texte.s sur les li­
de grâce. d'austérité et de mystère n'ê- que le groupe reste favorable au gou .. réust:is~ait, ils rechercheraient à faire rcn gue~ leur commandait de ne pa~ ouvrir 
tes- V4JUS pas e1npreints 1 verne ment. trer )'Allemagne dans la S. D. N. Il dé- une crise ministérielle avant la sépara .. 
5~ héni de tous les dieux, de,puis ceux Après les interventions de De Mon- ment vigoureusement que la France au· tion des Chambres. Il leur apparut. en 

de la .préhistoire, depuis ces per onna- zie (Union socialiste), et de Marcel He- rait pu troquer la sécurjté contre la li • outre, que, en ce faisant, ils restaient fi­
ges hiérat~ques et mitrés dont la raud (centre républicain), M. Laval berté laissée à I"Allemagne ailleurs. dèle~ à la politique traditionnelle de leur 
roche anatol1ennt" garde encore sur se~ monta à la tribune. M. François Poncet était chargé d'ex parti en présence des déclarations gou­
flanc• !a troublante silhouette - !'Ana- Le discours de .L\1. Laval pliquer à M. Hitler combien M. Laval vernementales favorables au pacte de 
tolie a vu f]eur•r 20 civilisations au cours regrettait que le Reich refuse de partici- la S. D. l\,. et au rapprochement des 
de quarante siècles d'histoire. Et toutes Il d.éclara qu'après avoir écouté les per à l'organisation -de la !lécurité à peuples pour la paix par la sécurité col .. 
y ont lai59é leur traces, leurs emprein- critiques, H interrogeait sa conscience et l'E!lot. Au sujet du pacte franco-soviéti - lective. 
ies indéi;.biles. Ce sont des monuments toe demandait quel c·rime il avait corn - que, M. Laval déclare qu'il ne saurait On tient toujours compte de l'éven • 
jnlpo~nts ou bizarres ; des cryptes qui mis contre la paix et contre son ·pays. être considéré comme une alliance mili- tualité de la dém.issjon des ministres ra .. 
recèlent des trésors inconnu~ dans les c:On me demande, dit-il, si je suis resté taire, mais que la ,précaution était né • dicaux-socialistes.. On présume qu'après 
profondeurs du sol ou des temples qui fidèle au pacte>. Il dte alors, la décla- cessaire et qu'en aucun cas ce pacte ne la rentrée du Parlement, M. Laval se 
rlress~nt, haut dans le ciel. comme une ration de Genève du 13 septembre 1935 devait contredire le pacte de Locarno. butera à une opposition consolidée. 
prière hardie et impérieuse, la flè· par laquelle la France confirme que le M. Laval pore la question de <:O'tl 

che de Jeurs minarets. pacte demeurait la loi internationale 8UT fiance contre la priorité et )'ordre du L:::i.. séance de nuit 
/\ c,..s vest.ges de la mystique d'hier laquelle il fonde toute sa politjque. Puis jour radical-socialiste hostile. 

d · b ' il se défend contre l'affirmation qu'il ne Le vote que vous allez émettre est 
La Chambre décida de se réun;r de 

nouveau à 2 1 heures pour discuter en 
deuxième lecture les projets de loi sur 
les liguea. le 'POrt d'armes et les délits 
de preMe. 

poèmes e pierre, mar res dentelés et 
1 d 

i était pas conformé à ses déclarations grave. Ce qui est en jeu c'est l'orienta . 
creusés. comme un trava1 e filigranes. 
la génération J•Atatürk ajout~ quoti .. et à ses engagements : tion future de la politique extérieure 
di•nnement de nouvelles allirni.ations de <Dès le 10 septembre, dit-il, M. Hoare française. 
ion idt'al à elll", f tit de volonté c:on.scien~ et moi, dans un esprit d'étToite collabo­
fe, d'effort créateur. Les usinf"..s se dres- ration qui est de règle entre lea minis-

Paris, 28 (Par Radio). - La Cham­
bre, au cours de sa séance de nuit, a vo­
té, par G()3 voix contre 104, la diuo .. 
lution des Ligues. Elle ge réunira à nou­
veau lundi matin, à 9 h. 30. 

• d · tres français et britanniques, nous fûmes 
sent, poemes e {lierres et d'acier. elles 
nut.ai. mais d'>nt le rythme est tout autre immédiatement d"accord pour écarter 

Le 1!0ll~ 
1 d · d' 1 tout geste pouvant conduire à la guerre. 

que ee ui c J8 1s, P us volontaire, plus 
~ous examinâmes ensuite les sanctions 

M. Boui!ll.Son, annonça que M. Cot de­
mandait la priorité pour la motion de 

ardent. plus tourmenté aussi. 
et je ne me ~ouviens pas de la moindre 

Ce sont ces trois aspects du paysage difficulté entre les ministres brita·nniques 
turc qui"' ;a Direction d... la Presse au et moi. 

L'opinion de la presse parisienne 
nlini ·re de l'intérieur vient de réuni~ La France appliqua 
en une formule d'une- éloquente conci· 11anctions. 

loyalement les 
·•· 

Paris, 2~ (Par Radio). - M. Laval M. Laval fut le plus grand discours qui 
l'a emporte... En général, le prélident 1 ait été prononcé depuis la disparition 
du conseil jouit d'une fort bonne presse. de M. Briand. Quant à la majorité oh • 

«A la vérité, dit M. Sabatier, dans le tenue par le cabinet, le «Petit Journal• 
«Journal», M. Pierre Laval a surpris ses constate qu'il arriva à M. Briand d'ob .. 

sion : 
La Turquie, pays d'histoire, de beauté 

et de travail. 
C' r. t !à le titre. en effet, expressif et 

prometteur. que l'on vient de donner 
à l'f . .xposition de photos qui •~ ticnrlra 
à Ankara, du 2j févrie au 5 mars et à 
}aque1le tous ~e-s amateurs. turcs et étran· 
ger , on' conviés à prendre part. Qu'at­
tend on de cette manifestation ) D'a. 
bord. sans doute, une n1eïlleurc con· 

nni ance de leur propre pays par les 
Tur.cs ~ux ... mêmes. On se souvient de la 
~urprise heureuse de ceux qui parlicipè­
rent. pour la pren1ière foi,, il y a quf'l· 
CJU dt"uX a11s. aux ~cu~s1()n1 à Sabanca, 
organisé-es p&T la dJrect1on clr.s \,hetnins 
de fer Orientaux à de!l'tinntion du h-t"' d" 
Sabanra. 

_ Eh quoi, disait-on. li Y a de ai bolles 
choses, ~i pr' de nous, et nous les ign0 .. 

rions ' 
Que d'autres h~lles c.h.ost's, ~t com­

bien 1nconnues, 1 expositJon d Ankara 
ne nous révélera-t-elle pas t 

Apprécier les beautés -:le sa _petite 'Oa­
trie. de son terroir natal, Csl J,.. mo­
yen te meilleur de se •pr~parcr au <'1U~tc 
de la grande ; les organ1!ateurs de l Ex .. 
position ont. sans d~ut~, eu tn vue. ce,t 
cbjf'Ctif moral en 1nc1tanr le ryubl1c a 
rtchercher les beanté.3 de sa zi>"!P. "~ À. 
)es fixer sur la plaque sens.ible. 

f~t quel enseignement aussi pour les 
f.trangers, qui ont de9 notions si super­
ficielles, e1 incomplètes ou si fauSM"s au 
aujet de la Turquie. Ici auss.i, le tr.rrain 
oui s'offre est imn1ense. et les résuh3ts 
que r on y récoltera ~·ront pT( ·ienX 

Enfin nous soupçonnons f?1t !\1. Vé­
dad ed.im Tor, que nou$ savons- doué 
d'un sens pratique très .uîgu, a!ns! q'..le 
8 ,.s collaborateurs d

0

avolr visé un autre 
but encore. Aujourd'hui, !'objectif pho­
tographique est devenu r auxiliaire obli­
gé de toutes les aciences - depui"J. la 
n1édcclne. qui sauve lf"s individus, JUS· 

qu'aux .!JCiences rnilitaires, qui étudien! 
?t:• moyens dr tuer, pour rl~fcndre cl 

sauver la collectivité n.at:onale. Pour­
rîons .. nous leur faire grief d'avoir voulu 
développer. par )eur initiative. la con­
naissance eti le goût de la photographie? 

Pour toutes ces raisons donc, félici­
tons-1 de leur initiative et inviton5 
cordialement tous les amateurs à y ri-­
pondre ve<: l'enthousiasme qu'elle mé-

rite. 
G. PRIMI. 

Le problèn1e de l'en1bargo 
sur le pétrole 

Mais, lorsqu'il fut question des sanc- amis autant que ses adversaires. Il a dé- tenir tme fois 3 voix de majorité et il di .. 
tions de pétrole, avant d'aborder cette montré hier que s'il parlait peu ce n'é· sait qu'il y en avait là 2 de trop Le 
mesure de grâce aux con.séquences im· tait pas parce qu'il était incapable de cabinet Combes, qui fut un des gouver­
prévisibles, j'ai voulu mettre à profit tenir la tribune». Il a dit un peu de ce l nementa. les plus longs du régime eut 
l'encouragement que j'avais reçu de la qu'il ~8:chait, et cela a suffi à lui rallier \ souvent des majorités de moins d~ dix 
conférence des 54 Etats pour faire un les hes1tants effrayés par tout ce que voix. «La valeur d'une majorité réside 
dernier effort de conciliation.» l'on faisait planer de mystérieux sur son J moins dans son étendue que dans sa co· 

Après avoir rappelé que la S. D. N. action et sur aes intentions,. hésion. La majorité: actuelle de M. La-
devall approuver le projet, M. Laval «Tout compte fait, dit M. Le Brix, val est le résultat d'une longue série 
ajoute qu'ayant rédigé le .projet avec If' dans «L'Ami du Peuple», M. Laval doit d'auauts. Ce qu'elle n'a pas en quantitét 
secr~taire d'Etat britannique, on ne pou- son succès à son accent venu du coeur elle le gagne en dynamisme». 
vait pas dire qu' 11 ait compromis les rc- plus qu'à ce qu'il a dit». 1 «L'Ordre» voit dans le fait que l'or • 
lations- dE" la France avec l'Angleterre. M. Charles Morice, dans le «Petit dre du jour de confiance a été voté par 

La question de savoir si la France sui Parisien», voit dans le discours de M. 40 voix de majorité, alors que la prio­
vra 1' Angleterre dans les sanctions de La':8:l, «le plus important de sa carrière rité demandée pour l'ordre du jour Cot­
pétrole ne se pose pu. L'application dé· pohhque». li a démontré que l'hostilité Delbos, avait été repoussé par seulement 
pe~d d'un Etat non membre, let Etats • contre le gouvernement reposait sur des 20 voix, une preuve du trouble de la 
l!n1s. Or, le congrès envisagera la ques.. suppositions qui ne correspondaient pas Chambre. 
t1on seulement en janvier. Il explique à la réalité. Le pays, le Parlement, en Les journaux de gauche vitupèrent. 
que devant un problème si grave on de- cette fin d'année, voulaient savoir. Ils Ils prennent violemment à partie les ra 
vra prendre des précautions. ont été renseignés et ne pouvaient l'être dicaux-socialistes qui, e.timent .. ils, ont 

1 
«Dans ce cas, dit-il, un vote du Par- «avec plus de précision, plus de clair - fait «défection». cJe ne suis pas décou· 

eme!1~ e.st nécessaire pour décréter la voyJU1ce, plus de sang-froid, ni plus ragé, confesse M. Blum. Je ressens 
mobilisation totale ou partielle.• d'habileté»• quelque chose qui ressemble à de la hon 

1 es t t • «M. Laval, constate M. Vonoven, te. La Chambre «tenait» M. Laval.• Le 
4 

- en re 1ens d 1 F' déf - ans e « igaro», s'est ' endu sans leader affirme que le renversement du 
des états-majors vantardise lllVec une franchise poussée cabinet aurait apporté un soulagement 

J\u •ujet d 1 jusqu'à l'extrême limite». L'opposition, à tous les am.is de la paix en Europe. Il 
britannique, e a coopération franco dit le journal, ne visait pas à renverser dit aus.si que M. Laval n'a pas «persua· 
1 O octob ~A Laval exphque que le tout de suite le gouvernement. «Ses ad- dé• sa majorité, mais l'a «recrutée» tê-
morandu~e, sur ~glet,erre. r;mit un mé- versaires auraient été satisfaits de lui te à tête. 

r d , nec.easite des conver- couper les u--ts, apre'"s l'avoir lioote'. · ---...,,"",....---------.--· sa ions es etatR-rnaJ' I r-·- • -
tions des deux ·rn . ors, . es co:iversa .. Il lui concédait une majorité ridicule. 1 J , , . , . 
30 octobre et •e apnnes ~engageront au La montée des chiffres démontre que la. J :i.rmee sov1et1que 

b 
·, oursu1v1rent en no _ · t · 1• • Le j 

vem re et en decembre L 9 v!c o1r.e a vo e a son secours. • vote .a Moocou, 28. - Suivant les ~tatillti .. 
b Il . • · e novem - 1 t rt 1 d re, e es s etendjrent ~ur 1 d . rbepare e O que nous avez cause e e- ques officielles, le gouvernement soviéti 

, . es oma1nes t J 

d
lerrestre f"t aer1en. L'Italie fut infoTmée a ». . , . • que compte actuellement 940.000 sol-

e ces entretiens. . Dans «Le Jour:e, M. Bailby se febc1te 1 dats sous les armes et il ipourraît mobi­
• Je laissai, dit-il. carte blanch , l'i de ce que ~ Laval sort de l'épreuve 1' liser, en cas de l!Uerre, ! O millions d'hom 

tali~>. e a - avec un prestige accru I' · ,. , M D . . · mes comp etement equ1pes et armes. 
L' o1ateur rappelle les inort& italiens . e Ker1ll1s, dans ccL'Echo de L J 

do la grande guerre auxquels il rend Parin, se demande ce qu'aurait été le e «mouvement sta <ha-
hommage ému. Et il ajoute : un désarroi de l'oppos.ition au cas où elle . • t 

J , b' a.urait remporté la victoi're. •C- M~- llOVIS e ;> « e . n ~ppoae pas 1en entendu les "'"'"' ..... 1 
morts 1talien1 aux morts anglais.» Sl4:_Urs du Front Populaire, écrit-il, au •

1 

Moscou, 29 A. A. - Tous les jour-
Plus loin encore, parlant des accords raic;ntÏils été disposés à mobiliser de - na.ux reproduisent une résolution du co­

de Rome, il précise • «Je sqis trop tt ~in e prernier soldat et le premier mité central du parti communiste propo· 
ché à la paix pour ·ne pas la souha.ta. av

1
•
1
on ?» La politique de M. Laval est •ant l'application des méthodes de tra. 

ai er ce e que la F d • · A · d '! d S kh unÎvErselle. Au moment où ;. si'gn · r l'A I rance es1re : mie e va1 u «mouvement ta anovis-te> 
• ~ 811 1 ng eterre m · · · d l'i d t t 1·· d · " · avec l'ltahe un traité, destiné à conso- lie . lié ... ' ais ~ a"!"' e • ta - an5 ou e 1n u!trie sovJellque et or .. 

Jider la paix européenne i. ne po . . ' e a un systeme mternationale, donnant des mesures pratiques pour ga-
, ,,_ uva1s mais non encha'"' " · t' t. 1 1· · 

admettre je ne sais quelle aventure afri- Le P • •nee n1 cap ive. ran ir eur app icahon. 
caine.• « etit Journal. rappelle que M. S • 

'

.'accord franco-italien d 7 · p~~l Reynaud avait défini le débat aine et sauve ... 
_ u Janvier 1935 d hier,.« le plus grand débat qui se 

801
•t 

consistait en un désistement économi • p l Londres, 29 A. A. - L'aviatrice 
eng_age au ar ement depuis la paix•. et J B b ' M " que analogue a' l'accord a gl 't \' d 1 urnal ean atten tom a a imurst. Elle ne 

n °·• a ien e e JO 1 -.ioule que le diacoura de fut pas blessée. 

La station de l'E. l. A R. a radiodif- •Front du Sud 
fust. hier, le communiqué officiel ~ui -

1 

vant (No. 82), tran ·mis par le minis-! !_f"S u flt.>uh;tts » :\li Ct>lllb:t! 
tère de la presse et de la propagande ' Gorrahel, 28. - Le 21 décembre. des 

Le maréchal Badoglio télégraphie guerriers éthiopiens ont attaqué les dou-
Une de nos colonnes de reconnais • bats italiens â Boukourale, poste d'obser­

sance a soutenu une série de petits en- vatton se trouvant dans des buissons d 60 
gagements avec des groupes ennemis, kUomètres de Dolo. Le& doubats. sept en 
au sud-ouest du col d' Afgaga. L'aviation tout, montaient la garde. Les guerriers 
a bombardé les noyaux ennemis dans ab11sstns ont tenté de les 1urprendre en se 
la région du Tacazzè et à l'Amba Ala- divisant en deux groupes comprenant cha­
gi. cun trente hommes. Les doubats ont ou-

Au cours du combat d' Abbi Addi le vert immédiatement le /eu en se postant 
22 décEmbre, le bataillon érythréen No. dans des abris spécialement 0011.Strults. 
42t s'est particulièrement distingué. L'attaque a duré trois heures, mais tou-

F d N i 
tes les tentatives furent vaines et les 

l"Ollt U Ol'l Abyssin• ont dù'se retirer après avoir lais-

Entre !l's maius fil' ftui f'sl 
AIJIJi A1l1ti '! 

sé sur le terrain st.r ulortB et des fusils. 
Les doubats n'ont éprouvé aucune perte. 

L'oruan1satio11 1lu l<'rritoit•1• 
Gorrahei, 28. - Dans te secteur de 

Gorrahei on procède ,activement à la 
construction de routes et de puits ; 
d'autre part, 2.000 ouvriers et 7.000 in· 
digènes sont en train de construire un 
nouveau réseau de routes qui, du villa­
ge Duca degli Abruzzi, atteindront Fer• 
fe.r. 

Un tcommuniqué, officiel éthiopien 
annonce, à ,grand bruit, la repri e d'Ab­
bi Ad di. dans le Tembien. Il s'agit d'un 
épil:sode de la journée du 22. amplifié 
à plaisir et transmi~. suivan: l'u.sage. 
avec 6 jours de retard. ='Jous avons pu­
blié dans notre numéro du 25 décem 
bre, une relation de cette bataille où JI 
était dit : Les deux localités mentionnées ci-des-. 

d'abord sus sont en Somalie italienne. $Ur la rive 
proie à orientale du Djiouba. Le village Duca 
d'Addi- degli i\bruzzi et1t à une centaine de ki~ 

Les Abyssins abandonnèreTit 
l'église d'Enda Maria1n. puis, en 
la panique, également le ulllage 
Abbl. 

Présenter comme une acquisition dé­
f1nitiv~. une brève phase d'une action 
qui fut singulièrement animée, constitue 
un expédient d'un sérieux discutable. 

lomètres au nord-est de Mogadiscio. 
Par contre, F erfer est beaucoup plus au 
nord, à peu de kilomètres de !'ancienne 
frontière entre l'Ethiopie et la Somalie. 
I..a nouvelle route aura une importanc.e 
stratégique considérable. -·-

La presse <•Hearst» accuse l'Angleterre 

Pourquoi n'abandonne-t-elle pas 
les Indes et l'Egypte 7 ----·-

New-York, 28. (Par Radio). - Les 
journaux du groupe Hearst publient un 
éditorial où il est dit que l'Italie est en 
train d'acquérir le respect du monde 
pour la franchise avec laquelle elle ex­
pose les motifs de son action. Elle dé­
montre qu'elle se trouve en butte aux 
mêmes nécessités auxquelles les grandes 
puissances coloniales ont pourvu en co­
lonisant les terres d'Afrique et d'Asie. 
Par contre, l'Angleterre se montre «ri­
diculement insincère» (sic) quand elle 
se proclame la protectrice du droit et 
des petites nations. L'article en question 
rappelle un mot féroce de Bernard Shaw, 
disant que, chaque fois que ]' Angleter­
re invoque un motif moral, c'est pour 
masquer une injustice. Si l'Angleterre 
ve1,1t démontrer sa sincérité, elle devrait 
commencer par évacuer les lndea et l'E· 
gypte. 

Les collaborateurs 
du Négus 

Rome. 28. - Le Giornale d'Italia 
dénonce r activité des Européen~ qu~ se 
font les auxiliaires des Ethiopiens dans 
la guerre contre un Etat européen. Le 
journal cite notamment une diJpêche 
contenue dans un des bulletins Reuter 
du 22 courant. où i1 e9t dit que les con .. 
seillers étrangers du Négus ont con•:lruit 
des réseaux de tranchées sembldbles à 
celles de la grande guerre. c.Nous en 
prenons acte, dit le journdl. L'Italie n'a 
pas seulement à combattre les hordes 

la Grande • Bretagne aux Etala médi • 
terranéens, la «Tribuna» écrit notam -
ment que ces demandes sont des actes 
du gouvernement britannique en con .. 
nexion avec les mesures. militaires prises 
par lui, mais, n'ayant absolument rien à 
faire avec la S. O. N. 

li s'agit, ajoute le journal, de la fal­
sification de la politiqu~ de la S. D. N. 

Un don S\'111bolique 
MeSbÎne, 28. - Deux autoa.ambulan 

ces offertes par les e.x·combattants ita­
~i~ns régidant à New-Jersey aont arrivées 
1c1 .. Elles ont et~ dirigées sur l'Afrique 
Orientale par le vapeur «Timavo•. 

La base naYale anglaise 
de Haïfa 

Londres, 28. - Suivant I' «United 
Press», Je port de Haïfa serait ~uipé et 
armé par l'Angleterre, comrne base na­
vale permanente. 

Ex-cornbattants français 
en Italie 

Rome, 28. - Les cr-combattants fran -
çais arrivés ce matin à Rome par deu.r 
trains spéciaux organisés par le tournai 
niçois "L'EclcUreur'•, sont plus de hu1t 
cents. Cet après-midi, Ils iront rendre hom 
niage au to1nbeau du Soldat Incon11u où 
ils déposeront des brassards aux couleurs 
franco-italiennes. 

éthiopiennes, mai~ ieurs allié!' qui les en-1 J' ..- l • 1 ~ () • l , , , ~Il r_iX 1"4 Il , - l'ICll 
couragent a rer~everer dans une aigres· • 
sivité __ irun!errom~ue depuis 50 ans. Les i Les Japonais poursuivent 
condit!uns de paix, quand le moment 1 1 ' · • 
vi•;idra d'en parler. devront tenir com-1 eur œuvre ( e penl•tralJon 
pte de ces concours étrangers si sponta· . er1 Ch· 
nément offerts>. Ine 

Un con1menta ire beJo-e Pé~in, 2•8: -. Le gouvernement du 
~ Hope• a deade de transformer la police 

Bruxelles. 28. - Le journal la Nation! locale en une police spéciale pour la zo· 
Belge, proteste avec véhémence contre ne démilitarisée: et de charger de l'ad­
la cen.sure inexplicable qui a supprîn1é ministration des instructeurs japonaia. 
la partie des communiqués de 1' Agence 
Stefani, concernant les 1nitrailleuees de 
mat"que belge, trouvées entre les mains 
des Abyssin$, et déclare que le gouver· 

Le retour de l\1. Eden 
à Londres 

nement a commis une grave erreur en Londre!'t, 29 A. A. - M. Eden, qui 
levant l'embargo sur les armes desti .. passe actue-Ilement quelques jourt de va 
néesi à lAbyssinie, Le journal dit en ter- cance dans le Y ork'lhire, rentrera le pre 
minant que c'est là un véritable scanda- mier janvier à Londres. 
Je qui constitue un coup douloureux pour T 1 l 'f ' . 
1,_. cli_gruté nationale et pour la réputa - vne ( e egat1on pern1a-
!Jon mterna'.10.nale ~e la Belgique. • nente d'Australie à Londres 
La f afs1f ICat1on de la poli- Londrea. 29 A. A. - On mande de 

tique de la S. D. N. Can~erra : . 
L Australie a l'intention de déléguer 

Rome, 28 A. A. - Du .o. N. B.• 
Parlant des demandes adreuéea par 

un représCfltant permanent au Foreign 
Office. 
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Réminiscences d'Istanbul d'antan 
1 Par ALI • 'UHI OILME<.) Quelques lignes... Quelques villes Mesdames, 

A Yant de faire voti·e choix, visitez la Maison de Bonneterie 
1 

Une maiion ~htoriuue oui ~inaraît • i> A v 1 i> M o T o L A 
--------·•· 1 en face du Ciné Alhambra 

Par GENTILLE ARIHTT\' 

Il pleut encore. Il pleut toujours. Le inégal, que tant de siècles se soient é • 
ciel voilé de gris porte éternellement le coulés depuis que furent bâtis ces ado­
deuil du soleil. La nature répand son rables édifices. On retourne d'une seule 
pleur mélancolique et doux sur la terre. traite dans le passé et il suffirait d'une 
Quelle sombre désespérance règne l On paire de chaussures à la .poulaine, d'un 
étouffe sous le poids des nuages trop henni arrogant ou d'un pourpoint bor· 
lourds. Les larmes de la pluie tombent dé d'hermine pour que tout soit recréé, 
une à une sur le coeur douloureux et op- et que \'on oublie l'époque des bolides 
pressé. L' oeil, fatigué de contempler de en furie. En ce qui me touche, lorsque 

L'ancien konak de feu Münif pa!5a I où vous trouverez un nrand nssortiment en 

Pren1ier siège du parti ((Union et Progrès}) Chemises, pyjamas, Robes de 
Après avoir découpé, hier, à cette 

place, la ~1lhouette d' Ali Galip comme 
pécime:i des microbes qui infestaient 

la vie sociale durant le règne d'Abdul­
Hamid, je reviens à la catégorie de per­
sonnages. qui formaient l'aristocratie . in­
tellectuelle de r époque. et qui pouvaient 
être considérés comme les dignes amis 
de la maison. 

Parmi eux se trouvaient des savants 
et des hommes politiques, tels le Bou­
khanen Cheik Süleyman efendi, Hoca 
Tahsm efendi. Ebuzz.ia Tevfik bey, Sa­
wa pacha. Turhan 15ey, Rustem pacha, 
Maruki Zade Cafer bey, et encore d'au­
tres, dont je n me souviens que trop 
'liaguement pour les citer. 

, ombreux étaient égaJ.,ment les par­
ticuliers de toutes nuances. qui venaient 
assiéger la patience et la bonté de 
Mun;f pacha. Pour en offrir un échan­
tillon, je choisis deux personnes qui, tout 
en étant typiques en elles-mêmes, four· 
nirent. un jour. à Rustem pacha. r occa­
sion de raconter une anecdote amusan­
te. 

s1on et, encore moins, lui en avouer la 
cause, il se vit obligé de faire bonne mi­
ne à mauvais jeu. Il passa une grosse 
commande à Creusot 1 Voilà ce que coû­
ta à l'Egypte cette gaffe abracadaban­
te. Mais peut-être ]'autre Schneider, celle 
vêtue de la feuille de vigne d'Offenbach, 
lm aurait-elle coûté autant 1 ... Pauvres 
fellah 1 > 

Un édifice historique 

Ces quelques esquisses suffisent po~.r 
caractériser la vie et les personnage d 11 
y a plus d'un demi-siècle, en ce qui se 
rapporte à l'ancien konak de Munif pa­
cha, 'unique contre libéral de l'époque. 
Cett~ maison de la rue Seref, à Nuruos­

maniye, d'où Munif pacha déménagea 
dans la suite, pour s'installer dans le 
quartier de Süleymaniye, fut affectée à 
l'usage du comité Union et Progrès, im­
médiatement après la révolution de juil­
let 1908. 

C' Pst là que le Comité établit son siè­
ge <"entrai. et ce fut de ce quartier géné­
ral de la première révolution que par­
tirent les directives pour le nouveau gou-

S1·l11H'idt'r t•ft'lltli vernement. 
Il s'agit d'un certain Schneider efendi, Ces dernières années, la maison a été 

qm jouissait d'une vague notoriété pour oc.rupée par l'imprimerie de M. Velid, 
d ux raisons qu il ne cessait jamais de le digne fils de feu Ebuzz.ia Tevfik bey, 
faire valoir . . , Y : qui y continue \'oeuvre de son père. r ' 

O. b d · • • 't d sa maison a e- b · · ] ] a or , c e,ai ans • , . dirig~ avec tant de no, son 1ourna. e 
silkoy, le San-Stefano ~~lors, qu avait Zaman. 
été signé le fameux traite qui portf' le est-cf' pa• un curieux jeu du sort, 
nom de ce faubourg. ' qui a permis au fils de jouir librement 

Ensuite, il se glorifiait d'être le frère des privilèges rêvés par son père, et cela 
de Mlle Schneider, presque au~si fa - dans la même maison où le grand ba • 
meuse que le fameux traité, pour avoir tailleur quf' fut Ebuzziya Tevfik venai: 
été la créatrice de C La Belle Hélèn r si souvent sonner ]'alarme chez son ami 
l'entraînante opérette d'Offenbach. au- Münif pacha à propos des cont;nuelles 
tant que pour les hardiesses érotiques, hicanes d'Abdul-Hamid ? 
dont elle avait été la généreuse di pen- N'y aurait-il pas moyen de sauver de 
satrice, plus particuliijrement au profilt la pioche des démolisseun cet édifice, 
de nombreuse têtes couronnées, pendant qui abrite tant de souvenirs historiques 
l' rxposition universelle à Paris, en 186 7 · se rattachant à la lutt~ pour secouer le 

Schneider efcndi avait encore une au- joug de \'oppression séculaire qui pesait 
Ire soeur, celle qui fut épousée par M. sur le peuple turc à poinb de la vouer à 
Bianchi. dans le temps correspondant de sa perte ? 
la grande feuille bruxelloise, l'lndépen· 
dance Belge. Cette soeur cadette, qui 
['accompagnait parfois dans ses visites 
chez le pacha, était ce qu'on appelle une 
toute jeune femme, qui s'obstinait à 
n'enregistrer que les années bissextiles. 

Un jour qu'ils se trouvaient là, on an­
nonça l'arrivée de Rustem pacha. 

Quand ils furent partis. celui-ci de­
manda à l\1unif pacha : 

- Qu.e.st-ce que c'est que ce Schnei­
der efendi ? 

C' e t le frère de la « Il elle Hé­
lènf'> répondit l\1unif pacha, en riant. 

Et la dame qui \'accompagnait ) 
c· est sa soeur cadette. 

- Ah ! C'est la soeur de la « Belle 
Hélène > 1 Elle doit tenir de race, celle-
là aussi ! 

- Vous avez connu sa soeur ? 
- Vaguement. C'est en entendant le 

nom de Schneider que je me suis ressou­
venu d. elle. Mais celle me rappelle qu' 
elle fut la cause d'une plaisante histoire 
qui arnvn au khédive lsmail pacha. Il 
faut que je vo•1 raconte ça 1 
La tli\'a, 11• marC'laaml fit> eanons 

t>l IP h'. lu~cli\·p :t 100111·1•11' 

Ali Nuri Dilmeç. 

Les articles de fond de I' cUlulll 

La lecon d'Ankara --
Le 2 7 décembre 1 9 1 9, vers midi, 

Atatürk a fait son entrée à Ankara, par 
Kizilyoku~. du côté de Dikmen. Depuis 
quïl avait démissionné de l'armée im­
périale, il n'avait d'autre qualité que cel­
le de compatriote. L'empire avait vou­
lu le tuer, pour le punir d'aspirer à sau­
ver le ·pays. Ce n'était que le 1er octo­
bre 1922 qu'on allait comprendre qui, 
aux yeux de la nation, était véritable • 
ment condamné à mort. Pour le peu • 
pie, le nom de Mustafa Kemal était un 
drapeau qui n'avait jamais été abattu. 

Concentrant toutes vos forces intel • 
lectuelles eb morales, retournez à Anka­
ra, le 2 7 décembre 1919, dans laprès­
midi. Istanbul sera occupée 71 jours plus 
tard ; trois mois encore nous sé-parent 
de la convocation de la Grande Assem­
blée Nationale ; plus d'un an s'écoulera 

Vo1CJ l'anecdote que nous raconta avant que soit remportée la première 
Ru tem paca. J'ignore si elle est au- victoire d' lnonü. La bataille rangée du 
thentique, mais elle esb assez piquante. Sakarya commencera en août 1921. Les 
Je garanlis seulement la reproduction révoltes. les déprédations des bandes 
fidèle. armées par le palais s'étendront jus -

« - Quelque temps après son retour qu'aux abords d'Ankara ; on y entendra 
au Caire. 1 mail pacha se plut à se remé- encore ]'écho des coups de canon de 
morer de ses ébats folâtres avec la diva lennemi. L'ennemi, se cachant sous un 
d'Offenbach. Alors, il fit appeler son mnsque de Judas, s'introduira à la sta­
secrétaire privé. et lui ordonna : « Télé- tian jusque dans la chambre à coucher 
graphiez à Schneider de venir immédia- de Mustafa Kemal. La victoire, à la -
tement au Caire. > Le secrétaire s'éloi- quelle on ne croira pas jusqu'à ce qu'el· 
gna et lança à... Schneider-Creusot une le soit remportée, sera jalousée ensuite. 
dépêche \'invitant. d'ordre de Son Al tes- Lui, en allant aux lignes du feu pour sau 
se le khédive, à venir d'urgence au Cai· ver la palrie, trouvera ceux qui baiseront 
re. A la réception de ce télégramme, le avec joie ses mains comme celles de 
vieux Schne.ider a dû estimer que, pour leur Sauveur. 
que le khédive se permît un tel ton au- Cette Ankara qui nom• apparaît aujour 
toritaire vis-à-vis du premier industriel d'hui au milieu des constructions en bé­
df' France, il s'agissait, sans doute, d'une ton et en pierre.inondée de lumière élec 
t•ès importante commande, à l raiter trique et à lombre des acacias ; dont 
confidentiellement. Il délégua donc son nous traversons les chaussées asphaltées, 
f,Js auprès du khédive. Quan'd le jeune depuis 1919, depuis qu'il a mis le pied, 
homme se présenta au palais, on annon• a connu . tout ce que ]'on appelle la vie, 
ça à lsmail pacha : < Schneider vient la véritable vie, avec ses amertumes et 
d'aniver >. - « Qu'on l'amène d'abord fes joies, et toutes ses expériences. De 
au hamam >, ordonna le khédive. Le se- tout cela, elle a retiré une leçon : la foi 
créta1rf' en re t.i perplexe, mais n ·osa en Atatürk et son oeuvre 1 Ne pas s' é -
pas d'observation, sa<"hant qu'lsmail pa- carter d'/\tatürk et de son oeuvre 1 Ceci 
cha n'admettait pas qu'on discutât ses ce n'est pas seulement \'histoire de la 
ordres. li retourna donc auprès de M. r libération de la Turquie : son sort dans 
Schneidf'r, et s'acquitta ainsi de sa mis- \'avenir le plus lointain est contenu dans 
oSion : «Son Altf'sse le khédive m'a char- cette leçon. 
gé de vous souhaiter la bienvenue F. R. Atay 

(~ambre, Cravates etc., etc. 1 

1 

1 

" 
Prix spéciaux à l'oc<"asion des U~tcs 

~ , longues files de bâtisse jumelles, noires et je contemplai pour la première fois la 

L~ VIE 
LE VILAYET 

La pépinrnrc de Büyükdere 

On a commencé à distnbuer à I~ pé- 1 

pinière de Büyükdere des plants d ar -
bres fruitiers moyennant 20, 25 et 30 
piastres, suivant le cas. Jusqu'jci, on de­
vait, pour en recevoir, adresser une re­
quête. Cette formalité a été supprimée 
de même qu'on ne distribue plus les 
plants gratuitement. 

LOC~LE 
ses efforts en vue de donner à cette 
te le plus grand éclat. 

' sans beauté, cherche en vain .Je clair Grand'Place, quelques minutes après 
' sourire d'une frondaison. L'immensité des avoir fait connaissance avec cette chau­

parcs fait ressortir davantage leur indi- dière en ébullition qu'est le boulevard 

1 

gence en verdure, et la nudité des quel- Anspach, j'eus la même sensation qu'en 
ques arbres rabougris qui y sont plan- ' recevant une douche écossaise. La tran­
tés. exposant à \'âpre bise \eUT misé - sition entre le vingtième siècle et le Mo· 

• : rable calvitie. La fleur, ce don bienfai- yen-Age était aussi violente que celle du 
fe- I sant du soleil, fuit les pelouses désolées. chaud au froid. 

Qu'on se le dise. 1 
Un bon vivant Je vis un large espace rectangulaire, 

grisâtre et. .. Mais non, tout d'abord je 
LA PRESSE Quel contraste entre la tristesse de \'am- ne vis que le beffroi de \'Hôtel de Vme. 

A J)l'O;lOS tic l'.Exposilion de biance et la gaîté du .peuple 1 Car le Sa flèche hautaine et sublime qui menace 
Bruxellois est homme d'humeur io - la nue, sa teinte d'un blanc indécis de ce pbolos ù Ankara '\ 

. . ! yeuse. Un bon rire franc, réjoui et gru - coquillage, son ornementation, délicate, 
Nous rappelons que la direchon lard relève toujours les coins de sa hou- ajourée, fleuronnée, le classent parmi ]es 

de la •presse avait décide' d'organiser à h • J · d i· · et h' c e, ec airant son regar ma Jc.ieux suprêmes chefs-d'oeuvre de l'art got 1-
Ankara, du 25 février au 5 mars, une 1 ] · · t b' co orant pus vivement son tem ru 1 - que. Il a 96 mètres de haut. Assez large 
exposition de photos, sous le nom de d D' ff b'li • t • ·1 .81.t con . une a a 1 te ex reme, 1 sa1 à la base, il s'effile à mesure qu'il s'élève, 

Les biens domaniaux A 
«La Turquie, pays d'Hi~toire, de beauté \ · d · 

lsl<'lllbUI avec empressement a morn re occasion comme désireux de s'alléger pour une 
et de travail>, et que tous les amateurs d · ' J'' d' pour ren re service a etranger esempa- ascension céleste. Des tourelles coniques, Jusqu'ici, on ne connaissait pas la turcs et e'trangers, sont autorsiés à y par- Il ] b h' ! · · d • 

ré. aime a onne c ere: es rol!s ores baguées d'anneaux de pierre le héris-
quantité et la val~ur des biens dama : \ ticiper. . comme J'ambre qu'on sert accompa - sent, laissant à peine entrevoir le gîtf' des 
niaux se trouvant a Istanbul. Il Y a. trois 1 A ce propos, on communique les m- gnés d'une compote de rri.irabelles su- cloches. Et, planant au-dessus de cette 
a ns, le Ministère des Finance~ avait de- d1'cations suivantes : • l · b · ' d bl 

crees ; es 1am ons roses vemes e anc blanche filigrane qui ressemble de loin à 
mandé des renseignements à cet égard. 1. - Les photos doivent parvenir au 1 f 't d' d' 

gras ; es tartes aux ru1 s 1vers, la- une .pyramide de cierges inégaux, un 
Faute d'employés en nombre suffisant, plus tard le 10 tévrier à la direction gé- prées comme ['arc-en-ciel, et par dessus Saint-Michel doré flamboie triomphale-
'1ls n'avaient pas pu lui être fournis. Mais ne'rale de la presse à Ankara. t t l b" bl d d. t · d'' 

ou a iere on e, ispensa nce e- ment dans une vaporeuse niche de nua· 
depuis lors, le travail de dénombrement 2. - Chaque participant ne peut en- nergie et d'allégrese. Que de parado - ges. En face, la Maison du Roi, appelée 
a avance• et dans un mois on saura à voyer plus de 1 0 photos. d ] d 1 E O · t ' 

xes e par e mon e n nen • ou aussi Halle au pain, éblouit le regard par 
quoi. s'en ten1'r à ce propos. On évalue 3. - Les photos doivent être collées [' t t f 't · 

as re rayonnan ne ru presque 1a - nn amoncellement de colonnes, de pi-
a' 30.000 le nombre des biens apparie- sur carton et leurs dimensions seront de · d 'f t ' \ fi f · t 

mais e au • ou ' es eurs oisonnen gnons, de frises et d'arcs orfevrés avec 
nant a' l'Etat, dont les 1.000 sont des 18x24 au minimum et de 40x50 au ma- d th' d 1 ' 1 ans une apo eose e cou eurs, ou e un goût divin. Des flots de dorures ruis· 
l'mmeubles occupés par des départe • x1'rnum. ] · d \ t \ splend'de plus ar 

c air e une es Pus 1 • - sellent de partout, jetant leur douce Ju-
ments officiels. 4. - Chaque photo doit porter au genté que partout ailleurs, les êtres sont eur sur le sol de la Grnnd'Place, mouton-

Le MJ.n1'ste're des Finances désire ven- dos le nom et \'adresse de l'expéditeur l' ' 1 · f t 1· ' la enc ms a a tnstesse, au a a isme, a neux et ondulé comme un fragment d'A-
dre tous ces biens, mais malgré les fa- et au recto, la signature de l'amateur. • · d t t 

non-res1stance aux coups u sor e pour· tlantique. Les boutiques égaillées ça et 
Cl.l1'te's de payements consenties, il n'y a 5. - On doit prendre soin de I' em - d · \ · 't ' \ · ·e 

tant tout eTra1t es mc1 er a a 101 · ]à, à ]'ombre des Maisons des Corpora-
pas b paucoup d'acque'reurs hallage pour e'v1'ter que le• envo1's soient D 1 N d ' 1 1 " e 

~ · · ans e or , par contre, ou a umier tions, ne détonent nullement dans ce ca-
détériorés ou chiffonnés en route. · · · ] \ · li t 

L 'ENSEIGNEMENT est s1 parcimonieuse et a p me te emen dre où revit tout le quinz1eme siècle. 
6. - Un mois après la clôture de l'ex d' \ b • t t 

nom Tcmlstoclc J,n Letn 
Notre confrère Le Levant, d'Izmir, 

nous apporte une nouvelle que nos lec­
teurs accueilleront, sans doute, avec au­
tant de plaisir nous - mêmes. Dom 
Temistocle La Leta, directeur de \'école 
italienne des garçons d' Alsancak (Izmir) 
qui était déjà chevalier, vient d'être pro 
mu officier dans \'Ordre de la Couron­
ne d'Italie. Avant d'être transféré à Iz­
mir, Dom La Leta avait longtemps di· 
rigé avec un tact et une compétence ra­
res \'école des R. R. P. P. Salésiens de 
Sisli, l'Institut G. B. Giustinjani, et il 
s'était acquis dans tous les milieux de 
notre ville de profondes et sincères sym 
pathies. La distinction aussi haute que 
méritée dont il vient d'être l'objet, a­
près 16 ans d'inlassable activité en Tur 
quie, suscitera, à n'en pas douter, une 
satisfaction générale. 

Les professeurs suppléants 
clans les écoles 

A partir du 2 janvier 19 36, commen­
cent les examens des candidats qui as -
pirent à devenir professeurs suppléants 
dans les écoles professionnelles. 

l.'Ecole normale 

La bâtisse de récole normale le long 
de \'avenue Süleymaniye, est située sur 
un monticule dont le flanc est consoli­
dé par un mur dans sa partie altenante 
à la mosquée. 

A la suite des récentes pluies, ce mur 
avait présenté des crevasses ; il vient 
d'être entouré d'un grillage en fer, en 
attendant qu'une commission technique 
examine s'il y a dawiger d'écroulement. 

BIENFAISANCE 

Pour cr•éer des ressources 

en faveur du Croissant H.oune 

La Société du Croissant Rouge four­
nit des repas chauds à 2.000 élèves pau 
vres ainsi que des vêtements à ! .000 au 
tres. Mais, pour pouvoir satisfaire à tous 
les besoins, il faut des revenus qu'une 
commission est chargée de rechercher. 
Il est question de prier les médecins de 
s~ procurer auprès de la Société le pa­
pier qu'ils emploient pour leurs ordon­
nances et de percevoir également 1 0 pa­
ras par tête de bétail abattu. 

l\llCHNE TORAH, So<"iélé de 

Bienfaisance (Nourriture et 

Habillement) 
II nous revjent que la Michné Torah, 

à l'instar des années précédentes, orga­
nisera à ]'occasion du 36ème anniver -
saire de sa fondation, une grande fête 
à la cCasa d'Italia>, le dimanche 9 fé­
vrier 1936. 

pro igue, es gens sont exu eran s e Des oiseliers y vendent des lots de pe • 
Position, les photos seront retournées à · Il d h · l' bl 1 vivaces. est es c oses rnexp 1ca es · tite5' masses plumeuses venues de loin-
leurs propriétaires, aux frais de ces der- S \ d b \ d d ] 't ur es gran s ou evar s e a me ro- tain es îles exotiques. Frileux, la tête 
ni ers. 

7. - Un jury décidera si les envois 
pourront être exposés. 

8. - Un diplôme d'honneur sera dé­
cerné aux trois premiers gagnants. 

pole belge, l'agitation est perpétuelle. blottie sous l'aile satinée, les volatiles 
Trams, autos et piétons se disputent le palpitants prennent l'apparence de gem­
royaume de la chaussée. Les trottoirs mes rares et étincellantes. Quels calo • 
sont bordés de cafés-brasseries sur tout ris nuancés ! Que de rouges phosphore~­
leur parcours. 11 n'y a pour ainsi dire rpas cents d'escarboucle, de bleus laiteux 

LES CONFERENCES de solution de continuité dans cette Ion- d'agate, de verts lustrés d'émeraude ! 
gue file d'établissements de plaisir. Le gazouillement cristallin qui trace sur 
Bruxelles est la < ville aux cent mille la portée aérienne les notes fugaces d'une 
brasseries. > De quelle ingéniosité ne monodie est plus rare que le chant 
font pas preuve décorateurs et ensem- d'une harpe éolienne. Tandis qu'un bro­
bliers pour varier à rïnfini le mode d'a- canteur, sur le pas de sa porte, soupèse 
meublement et la présentation des Io- avec amour un missel relié d'ivoire jau· 
eaux 1 ni, les commères du Marché-aux-fleurs 

L'«A rkafü1:;li k ''urdu" 

Le comité de L'Arkad.,.Iik Yurdu a 
\'honneur d'inviter cordialement les 
membres et leurs familles à la conféren­
ce qui sera donné, dans son local, au­
jourd'hui, dimanche, à 1 7 heures pré­
cises par M. Ibrahim Safer. professC'llr 
de physique au lycée de Gaiatasaray, 
qui traitera le sujet suivant : 

Les gaz toxiques 
La conférence sera suivie du thé-dan­

san t habituel. 
Pour les inscriptions, s'adresser au se­

crétariat tous les soirs de 19 à 2 1 heu-
res. 

1 ' A , . ~or en merique ... 
--o--

Washington, 28. - La réserve d'or 
des Etats-Unis a atteint environ 10 mil­
liards de dollars. Durant les premiers 
mois, ]'afflux de r or provenant en gran­
de partie de la France, a atteint 766 
millions de dollars. 

. . . et en France 
Paris, 28. - Le bilan de la Banque 

de France enregistre le retour de 386 
millions d'or ; la circulation fiduciaire a 
diminué de 440 millions. 

Les armements aériens et 
navals <les Etats-Unis 

--o-

New-York, 28. - Le c:Congressmann:t 
Wilcox, déclara qu'il demandera au con 
grès la construction d'un quartier géné­
ral pour aéroplanes, capable de contenir 
980 appareils. Il va demander aussi la 
construction de deux nouvelles bases na 
vales. Le dépense se montera à 75 mil· 
lions de dollars. 

Dans Je n1onde des étoiles 
-o--

New-York, 28. - John Ba.rcymore épou­

sera une jeune fille appelée Eloine Barrée, 
qui .aspire à devenir étoile de cinéma. Le 

ma.r.iage aura lieu 'a'lllSSitôt que Barrymore 
a.ura obtenu son divorce d'avec Dolores 

Bruxelles: la nu il 

lei, de moeleux fauteuils de velours 
ouvrent tout grands leurs bras potelés. 
Là, des bancs de cuir donnent lieu par­
fois à des connaissances de hasard et 
souvent à des amitiés durables. Plus loin 
encore, les tables sont représentées 'Par 
des fûts de bois clair, cerclés d'écarlate. 
(La vue seule des tonneaux excite la 
soif 1 ) La nuit. Bruxelles déploie, rpour 
séduire, tous ses artifices. Des cascades 
de lumière diversement colorées rem -
placent les étoiles du firmamen.1 qui ont 
fait faux-bond. Dans cet énorme shaker 
qu'est la place de Brouckère, les sono­
rités des orchestres, haut-parleurs et 
klaxons s'amalgament en un cocktail 
pétilant. A quelques centaines de mè -
tres de distance, devant le Théâtre de 
la Monnaie, la fébrilité ne connaît plus 
de bornes. Un opéra célèbre sera sans 
doute chanté ce soir, par des vedettes 
universellement connues. La salle est 
d'une magnificence royale. Les ors du 
plafond, le cramoisi des velours, les 
cristaux des lustres composent un ta -
bleau fastueux. 

A tout ce que je viens de décrire man­
que seulement ce cachet original, in­
dividuel, qui permet aux chose8 de s'im­
planter •pour toujours dans la mémoire. 
Quand on quitte Bruxelles, on emporte 
avec soi des visions très nettes des mo­
numents marquants de la ville; .puis, ces 
visions vont en s'affaiblissant, en se 
hxouillant jusqu'à finir par s'effacer. 
Mais un souvenir demeure profondément 
imprimé au plus profond de votre être, 
celui de la Place qui révèle \'essence 
même de l'art flamand parvenu à son 
apogée : j'ai nommé la Grand'Place. 
Figure impérissable que les atteintes du 
temps rendent plus touchantes et les 
rides plus belles. 

La Grand'Placc 

qui se tient tous les jours sur la Grand' 
Place, jasent, pleines de volubilité. On 
les dirait échappées d'un tableau de 
] ordaens. Le verbe rabelasien et la 
trogne enluminée, elles s' étalent gras­
sement sous de larges ombrelles de toi­
le bise, vantant à gosier déchaîné la fraî­
cheur de la marguerite et du bleuet. 

De même qu'après un breuvage mus­
qué l'eau paraît insipide, de même tout 
autre coin de la capitale belge semble 
fade et sans couleur, vu après ce ta -
bleau qu'esquissèrent des artistes de gé­
nie et qui résume to11te la beauté fla • 
mande. 
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Souper à partir de 22 h. 

COTILLON - SURPHlSES 1 
.. Prière de retenir les tul>les <l'avance • ······---------······ Pour guérir 

les rhumatisn1es 
New-Yoric, 28. - Le journal d.e l'Asso­

ci;a,tlon de médecine a:ffüme qu'0111 essaya. 
des piqûres co.rutre les rhumatismes avec 
de ma.gnifiques césu.IW,ts. 

Une explosion 
à San-Francesco 

San Francisco, 28. - Un éboule -
ment s'étant produit dans la montagne 
qui surplombe la ville, les réservoirs à 
gaz qui s'y trouvaient ont explosé. Le 
collège féminin des jeunes filles, que 
l'on considère comme un chef-d'oeuvre 
d'architecture a été endommagé. 

correspondants 
que 1ur un 11eUI 

Le comité organisateur déploie tous Costello. 

Elle a su sauvegarder tout son pitto· 
resque médiéval. Aucune restauration 
fâcheuse n'est venue abîmer son pré -
cieux collier de maisons gothiques. On 
n'ose croire, en trébuchant sur le pavé 

Noua priona nos 
éventuels de n'écrire 
côté de la fewlle. 

-

---=: 
~ 
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~ 
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de a part. Elle pense qu'avant de vous 
'TC<"evoir, vous pourriez avoir besoin de 
vous re taure• des fatigues du voyage, 
et Elle m'a ordonné de me mettre à vo­
tre disposition pour vous accompagner 
au hamam. P - cMa1s, voyons, donc ! 
éclata le jeune Schneider. Comment 
Son ltesse peut-Elle penser que j~ me 
sois permis de me faire annoncer dans 
un état malpropre ? .. • Veuillez lui dire 
que j'ai déjà pris mon bain ce main, et 
que, pour aujourd'hui en tout cas, 
je n'ai nullement envie de renouveller 
la procédure. Si Son Altesse ne veut 
pas me recevoir comme je suis, je préfè­
re m'en retourner, sans briguer \'hon· 
neur de le voir.> Naturellement, aussi • 
tôt qu'lsmail pacha se fut rendu comp· 
te de la situation, il s'empressa de rece· 
:voir, M. Schneider avec tous les ména· 
gements que comportait le cas. Les 

C..omme il ne pouvait pas lui d'Europe ... 
expliquer qu'il s'agissait d'une confu • 

organisations touristiques 

1 

... ont demandé 
sur le nombre ... 

des bars, dancings et lieux d'a:----Envoyez-leur une lûte de no1 fabri-1 ... Le travail n'est-il pas la plus grande 
j ques et de nos banques l joie de la Turquie Nouvelle 7 l (Deutn de CBmal Nad.Ir Gœ.r 4 l'•.üfamaJ 

rerueignements ... de nos l muaement. 
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CONTE DU BEYOGLU 

LA CUltE 
Par Piel'l'e THIBAUT. 

\.'1siblcmenl excédé par cette inquié­
tude maternelle, qu· à son avis rien ne 
justifiait, le médecjn se retourna une 
dernière fois vers Mme \'éron avant de 
a engager dans l'escalier. 

madame, 
de vous 

- Je vous répète, chère 
que vous n'avez aucune raison 
alarmer. Votre fils n'est pas ... 

- .:1\1on Dieu 1 
- Bon. Je ne prononcerai pas le mot. 

\' ous avez peur des mots. il semble que 
vous en voyiez de ma·léfiques. c· est en· 
fantin 1 Georges l{ vingt ans. Il est en 
t-tat de déficience. soit. Il offre un excel­
lent terrain ·pour la germination de mau• 
vaise semences. d'accord. Mais si nous 
modifions le terrain. si nous le mettons 
en état d'énergique défense, tout dan­
ger sera écarté. Quittez Paris pendant 
t;Îx mois, filez en Provence, à flanc de 
montagne - 600, 800 mètres d'altitu ­
de - et que votre grand gamin suive 
scrupuleusement mes prescriptions. El­
les ne sont pas draconiennes. Qu'il res· 
pire, quïl mange, qu'il dorme, qu'il soit 
gai. 1\u revoir. chère madame. Je vous 
donne rendez-vous au mois d'octobre 
prochain. 

- Au revoir. docteur, et encore mer· 
ci. 

Quinze jours plus tard. des amis d<· 
Draguignan s'étant activement mis en 
Cêlmpagne pour trouver le girr reve, 
Mm,., Véron et Georges s'installaient 
dans un ancien moulin. sur une pente 
du Haut-Var. 

Le moulin était une bâtisse carrée, 
trapue, ol1 persistait. tenace, r odeur des 
années mortes. Dans l'immense chemi· 
née de la cuisine flambaient à merveille 
les brindilles crépitantes de romarin, 
les branches de chênes, les bûches de sa. 
pin pour cuire, avec une pointe d'ail, les 
pomme1 d'amour. 

Georges exultait de se trouver. à dix 
heures de Paris, devant ce décor in. 
soupçonné. entre ces murs chargés 
d'.an1 , qui ttn1b1aient raconter, comme 
un livre ancien. des histoires des temps 
révolu:i. 

Plutiieurs fois par semaine, le jeune 
homme descendait au village. Il se plai· 
liait à errer dans 1' ombre silencieuse des 
tu elles é-troitd, si étroites qu ·en mar • 
chant au milieu et en étendant les bra!il, 
ses mains touchaient. à gauche et à 
droite, les façades difformes. ventrue" 
des maisons grises, qui avaient l'air de 
gonfler leurs pan§es pour arriver à se 
joindre - peut-être pour "e murmurer 
des ("onfidences. 

Ces jours-là. Georges prenait un apé­
ritif anodin à la terrasse du c Café du 
Cours >. sur la grand'place, qu'ombra­
gent les plantes, lieu géométrique dets 
rencontres, cenlre .des papotages. Ainsi, 
il fit, au hasard d un voisinage de ta • 
bics et de quelques propos échangé$ la 
connai"ance de ~1îreille et du co~!lin 
de Mireille, un drole de petit bonhom­
memaigriot. blên1e, à la chevelure bru­
ne indisciplinée avec d'étranges veux 
fureteurs. curieux, ardents, des yeux 
affan1és. 

Cet espèce de gnome inquiétant et 
fiévreux 9 ' appelait Orso Battestini : un 
Corse authentique. Il savait d' ailleur!\ 
dOpeindre avec une éloquence pagsion· 
née ~es beautés de son pays, les neiges 
de Vizzavona. les rochers roux du Golfe 
de Porto, la majesté terrifiante de la 
Scala di Santa Regina. Mais il avait 
une vilaine âme haineuse de malheu­
reux condamné par la phtisie et rongé 
d'un amour sans .espoir pour Mi-
reille... 1 

Mirc11le r Georges eut tout. de suite 
Je désir violent de la connaître mieux. 
de goûter à ce fruit splendide, à cette 
grenade insolemment tentante. 

Car elle était mieux que jolie, Mi­
reille. [lie avait un visage étroit et mât 
de .Madone de vitrail qu'éclairaient des 
yeux sombres, creux, excessif::; de pro. 
fondeur, sous des sourcils épais, mais 
nettement arqués, des yeux en embus. 
cade qu'on n'arrivait pas à capter ainsi 
qu'on le peut généralement avec des 
yeux c la 1rs qui dansent, chavirent, 
Buhandonnent et viennent, enfin, tom· 
ber, vaincus., dans les rêts d'un regard 
dominateur qu'on a savamment ten· 
dus. 

Et puis, elle avait sa bouche - un 
baiser perpétuellement offert. Charnues, 
incarnates, sans le mensonge d'un fard. 
']es lèvres de Mireille .semblaient tou· 

jours dire: cQu'est-ce que tu attends ?> 
On alla cueillir ensemble des fleurs 

sauvages et les herbes odoriférantes 
qui, là-bas, bordent tous les sentiers. 
Prétexte classique aux lents chemine· 1 
ments côte • côte et à r échange des pen· 1 
sées qu'on n·a pas besoin de crit:r par- 1 

dessu• les toits. 
Elle était coquette. Lui n'osait pas 

encore être audacieux. li tâchait seule· 
ment à se faire valoir et à expliquer son 
aéjour dans de Midi, à f!On âge, hors 
de la période normale des vacances. La 
fable qu'il contait n'avait rien dïnaccep­
ta.ble : futur avocat. il était vt>nu se 
reposer après une éreintant effort à la 
F acuité, et s'jl ne se trouvait point sous 
l'uniforme, c'est; parce qu'on accorde 
des 11ursis aux étudiant!C. 

Elle écoutait. Elle le croy.Ut, car elle 
ne souhaitait que le croire. Il ne lui 
déplaisait point, ce gentil garçon de 
Paris, attentionné, câljn, qui. avec un 
accent nouveau où les mots fléchis­
saient en mineur au Üeu de sonner 
fort, lui promettait doucement un ave· 
nir conforme aux images légendaires : le 
page énamouré, viole d'amour aux 
doigts, quêtant en des vers d"un liber· 
tinage voilé la récompense à se9 longue& 
contemplations muettes. 

Les jours coulaient ains.i, tissant en· 

tre eux, d'un fjl de plus en plus solide, 
la trame d'une tendresse définitive. 

Georges s'épanouissait. C'était une 
véritable résurrection. 

Mme Véron, affranchie de son an -
gois.sant souci, bénissait le ciel de Pro· 
vence, remerciait Dieu et envoyait au 
médecin sauveur des caTtes·postales de 
gratitude où les Georges de Verdon 
creusaient d'impressionnants canons 
d'ombres violettes. 

Orso Battestini continuait de fré-
quenter régulièrement le c Café du 
Cours >. 

Georges s'y montrait de moins en 
moins. Pourquoi y fût.il al1é, puisqu'il 
voyait Mireille, chaque après·midi, sojt 
dans Jeg vignes, soit dans les 1pinèdes, et 
que ces rencontres apaisaient toute sa 
fringale d'amour et le comblaient d'un 
viatique .pour attendre le len 
demain '? 

Un soir que la jeune fille vint pren . 
dre un quinquina au c Café du Cours > 
le cousin Orso, qui n'avait jamais eu u~ 
aussi méchant regard que ce soir-là 
lui s.ai~ït violemment ·le p 0 jgnet e~ 
~uî plantant Jeg yeux dans les yeux lui 
Jeta, dents serrées, avec cet accent dur 
des hommes du maquis quand ils jurent 
la vendetta : 

. - Ton « coquin >, ton beau Georges, 
il est f · ' · comme moi. Je me suls ren­
seigné. Il n'en a pas -pour longtemps 1 .. .... 

Deux jours, trois jours se passèrent 
sans que Georges pût arriver à joindre 
t\1irei-lle. Il vivait au moulin comme un 
fou, ne mangeant guère et dormant 
mal, mais il ne voulait rien avouer à sa 
mère, qui ne comprenait pas cette subi­
te transformation. 

- Regarde, Georges, ce splendide 
coucher de soleil. 

Ça m'est égal. 
Mais.,. c'est très joli. 
Rien n'est joli 1 

Le quatrième jour, Georges, revenant 
accablé d·une exploration vajne, mar· 
chait lourdement à travers cham.ps, les 
poings .serrés, insultant d'invectives vio· 
lentes et crues J'jmpassible nature. 

Son propriétaire, un vieux moustachu 
à figure de cPalikare>, le croisa sur le 
chemin - un adorable chemin où les 
grappes noires des mûres tentaient les 
gourmands - et lui dit, jovial : 

- Ah b~ ! monsieur Geroges, vous 
ête!I gai, ce tantôt 1 

- Hé 1 père Michel 1 Lou Soulü mi 
fa canta, répondit, en riant, très haut 
le pauvre amoureux, effondré. 

Il rentra au moulin. le souffle court, 
le coeur cognant dur et au ralenti. 

-Ça ne va pas mon chéri } dit 
Mme Véron. 

- Faisons nos valises, maman. Je ne 
sais pas si ce pays guérit, mais je suis 
sûr qu'il pourrait tuer. Partons r ••• 

li Banca Commerciale Itallana 
ùpllal entièrement versé et réserves 
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Dlrec-tion Centrule :\IIJ,,AN 
~'iliales dan, toute l'ITA LI~, ISTANBUL 

IZMIR LO!ŒRES 
NEW-YORK 

Créntions A i'Etranger: 
Hnnca Commer<'iale Italinna (France> 

PariR, Marseille, Nice, Menton, Cnn­
ueR, Monaco, Tolosa, Bonulion, Monte 
Cttrlo1 Juan-le-Pins, <'a~nblancn, (Ma· 
roc). 

Banf'a Cornrnerciale Italiana e Hulgara 
Sofia, Burgas, Plo\•dy, Varna. 

Hune a Commerciale ltaliana e Gre-.•a 
Athlines, Cavalla, Le Pir6e, Salonique. 

Bnnt•a Comrnerciale ltaliann e Rumana, 
Buc·ure~t. ArRd, Braila, Broso\', Cona­
tu.nza, Cluj, Galatz, Temisoara, Subiu. 

Bu111·a Co1nmerciale ltaliana per l'Egit· 
tu, Alexandrie, Le Caire, Demanour 
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llow-York. 

Bauc·n Cornn1orciale ltaliana Trust Cy 
Bollton. 

Ban1·a Cornm11rciale ltaliana Trust Cy 
Philudelphia 

Afliliations à l'Etrunger. 
Huucu_ della S\· izzera ltaliana: Lugano 

B~ll.1nzona, Cf:iasso Locarno Men· 
dr1s1o. ' ' 

Banque Fr · . 
l'A . nnçn1se et Italienne pour 

1nér1que du Sud. 
(en France) Pari~. 
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Sar10 do Saota.Fé. 
(au Brésil} Sao-Paolo Rlo·de·J1t-
nelro 8 ' P • antos, Bahia, Culiryba, 

(
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Btull•u ltnliuno (au Pérou) 1 . · C Il C ,1n1a Are-4u111t1, a no, uzco Tru""ll r}, 
NoHiando, Cbiclayo 'rca t· 0

• 1~o.oa, Chiocha Alta. ' ' iura, uno, 

Hl\tik llundlo\\'}'1 \V. \Vars:1.avie S A \' 
li~vie, Lodz, Lublio, L\vow' p'. a.r· 
\\ dno etc. • ozan, 

1.lrv.atska Bu~kn D. ~). Zügreb, .Souasak. 
Suc1etu ltahana d1 C.:reditu. MH 

\'ienne. ' an, 
8il-ge de Istanbul, l{ue Voivoda Pa­
lazzo Ka.raküy, T6Jépbone 'P6rt1. 
Hl!41-2-0A-o. 

• .\geuce ll'lstanbul Allalernciyan Han 
D1rectio11: Tél. 220CKJ.-Opératio.us gén.· 

2:llllà.-Portefeuille Document. ~~: 
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Ageuco de l'éra, lstiklal Cadd. 247. Ali 
Na1nik Han, '1'41. P. 1046. 

Il 
Succursale d'lzwlr 

Locution de coffres-forts à Péra, Galata 
li s~taobul. 
LRYIGE TJUYLLER'tiE~~~ 

COLLECTIONS de vieux QUotldlena d'Is­
tanbul en langue française, dœ années 
1880 et antérieul'eS, seraient achetées à un 
bon prix. AdreSSel" o!tres à cBey<>tlu> avec 
prix et !ndlc&Uon& des années IOWI Curfo-
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Vie Economique et Financière 

Les envois de marchan­
dises en Egypte 

On sait que les négociants exporta· 
leurs s'étaient plaints auprès du Türko­
fis de la suppression par r administration 
des voies maritimes des services de la 
ligne Istanbul-Alexandrie. 

Le Türkofis vjent de leur communj­
quer qu'il s'est entendu avec des agences 
marjtimes bulgare et roumaine et qu'jls 
pourront expédier ·leurs marchandises 
par les bateaux de ces compagnies. 

Achats japonais 
Profitant de la baisse des primes ipour 

les échanges, le Japon a acheté chez nous 
cinq tonnes d'huiles d'oljves qui lui ont 
été expédiées. 

Expédition de sel 
Ces jours derniers on a expédié en 

Yougoslavie 50.000 tonnes de sel. 

Une délégation co1nn1er­
ciale allemande à Istanbul 

Une délégation représentant le trust 
des manufactures allemandes de tabacs 
est arrivée pour faire des études sur pla­
ce. Pour pouvoir assurer les transactions, 
il est question de conclure une conven­
tion spéciale de clearing. 

Un regard sur l'industria­
lisation de la Turquie 

Jusqu'à la fin du dix-huitième siècle, la 
Turquie con..stituait une unjté économi· 
que plus ou moins parfaite. La Turquie 
d'alors n'était pas comme celle d'H y a 
une dizaine d'années, une source de ma­
tières prem1eres et un marché ;passif 
pour les produits fabriqués de r étranger 1 

mais c'était un pays possédant une in· 
dustr-ie conforme à toutes les conditions 
de lépoque. 

Les tissus de soie de Bursa, de Damas 
et d'Halep, les faïences de Kütahya, les 
ta.pis d'Usak et d'Izmir étaient mondia· 
lement renommés et constituaient des 
articles d' ex.portation. 

L'industrie turque de ces temps-là, 
non !feulement suffisait aux be.soins du 
pays, mais son niveau était tel, qu'elle 
cherchait des marchés extérieuTs pour 
placer ses produits. 

Le règne de la machine 
à vapeur 

Vint aloTS la période de la machine 
à vapeur. Pour des Taisons multiples, 
l'industrie turque ne sut ipoint s'adapter 
aux exigences de la technjque mo· 
derne. Les produits de la grande indus­
trie naissante de l'Occident écart~ent 

ceux de la Turquie cl 'abord des mar· 
chés extérieurs, puis envahirent la T ur· 
quie elle · même. Les capitulations, 
qui empêchaienb tout élévation des droits 
de douane favorisèrent grandement cet­
te action envahissante de l'industrie 
étrangère en Turquie. A la fin, !'indus • 
trie turque s'éclipsa devant l'industrie 
étrangère et la Turquie devint unique -
quement un pays agricole.constituant un 
marché passif pour les produits indus· 
triels de tous les pays. 

La non·existence d'une industrie ap· 
propriée était aussi une cause de faibles· 
se pour la Turquie. Les puissances étTan· 

I gères se mirent à pro.fiter de cette fai-

1 

blesse. et commencèrent à poursuivre en 
Turquie une politique de pénétration. 
On avait surnommé l'Empire Ottoman 
r c homme malade > et le seul souci 
des puissances était de s'assurer, le 
cas échéant, une part importante de sa 
dépouille. 

l~es objectifs des puissances 
européennes 

Au cours du dix·neuvième siècle, on 
vit successivement l'Angleterre, la FTan· 
ce et l'Allemagne veniT en Turquie avec 
des plans de lignes de voie.s ferrées à 
établir dans r empire. Chacune de ces 
nations cherchait par là à établir un 
contrôle financier et aussi politique sur 
la Turquie tout en visant à acquérir le 
plus d'avantages pécuniaires.. 

Ainsi, les Anglais, par la ligne de che­
min de fer d'lzmir·Aydin, voulaient êta· 
blir un.e liaison rapide avec les Indes ; les 
Français, par la ligne d"lzmir-Kasaba, 
raffermir leur influence déjà considéra· 
hie en Turquie. Quant aux Allemands, 
la fameuse ligne de Bagdad devait leur 
as~urer une situation .sans égale en Tur· 
qu1e. 

Notons jci que oe n'était .pas seule -
ment dans le domaine de la construction 
~e .. chemins de fer .que s'exerçait la Tiva­
lite entre les puissances en Turquie. 
Tous les travaux d'utiüté publique : les 
ports, . les tr~ways, les Tares fabriques, 
les usines d electricité et de gaz, ainsi 
que tout le mécanisme bancaire du 
pays se trouvaient entre les mains des 
étrangers. 

C'est alors qu'éclata la g<ande guor­
re, Les puisaanoes centrales fur-ent vain· 
vues et à chacune d'elles on imposa de 
très lourda trajth (Vorsaillea, Trianon, 

St,-Germ.Un, Neuilly). 

La lllJératlon économique 
tle la Turt1uie 

Par le traité de Sèvres, signé en 
août 1920, la Turquie cessait en 1 fait 
d'être un Etat souverain. Mais ce traité, 
ne fut jamais reconnu par le peuple turc 
et resta lettre morte. Tou te la nation tur· 
que se groupa autour de son glorieux 
Chef, Kamâl AtatiiTk, et après avoir oh· 
tenu la libération intégrale du territoire 
par une campagne foudroyante en août­
septembre 1922, la Turquie fut invitée 
à la Conférence de Lausanne pour I' éta• 
blissement de la paix. 

Le tr.Uté de Lausanne ( signé le 24 
juillet 1923 ), consacra la pleine indé· 
pendance de la Turquie. Le Capitula­
tions furent abolies. Ainsi était assuré 
le développement économique de la nou· 
velle Turquie. 

Quelques mois plus tard, le 29 octo­
bre 1923, la République Turque lut 
proclamée. En mars 1924, le Califat 
fut aboli. Depuis cette date, tout ce qui 
constituait un empêchement au déve­
loppement culturel et économique du 
pays djspa.rut et fut rem•placé par des 
institutions et une législation des plus 
modernes. En moins de dix années, la 
Turquie se débarrassa de cinq siècles. 

Dans le domaine économique, la Tur• 
qu1e nouvelle subit un dur examen. 
Les capitaux étrangers montrèrent, dès 
le début, à son égard, une méfiance qui 
ne s'est point justifiée dans la suite. Il 
a fallu reconstruire un nouveau pays et 
avec les seules ressources de la nation. 
On s'y mit avec courage. Le bilan de 
douze années d'activité fut des plus sa· 
tiofaisants. De 1923 à 1935, <plus de 
2.600 kilomètres de chemins de fer lu­
rent établis aux frais de l'Etat, plusieurs 
banques au capital entièrement national 
furent constituées, un grand nombre de 
fabrique établies uniquement par les ca· 
pitaux el techniciens turcs. 

Cette oeuvre de Tedressement, la na· 
tion turque est fermement décidée de la 
poursuivre jusqu'au bout. 

Avertie ·par les douloureuses leçons 
du pa"é et soucieuse de s'assurer dé· 
sormais une place honorable parmi les 
nations civilisées, le peuple turc veut 
maintenant rattraper 1e temps perdu. 

Les efforts dïndustrialisation de la 
Turquie n'ont qu'un seul but, à savoir : 
celle de faire relever le niveau culturel 
d'un peuple qui, à )a. suite de circons • 
tances variées, était tombé à un niveau 
qu'il ne méritait pas. 11 n'y a là qu'à se 
Téjouir pour toutes les nations du mon­
de civilisé. 

Dr. Orban CONKER. 
(De I' «Ankara») 

ETRANGER 
La taxe sur les transports 

en Italie 
Rome, 28. - Le décret-loi établis -

sant une taxe sur les transports des ef· 
fets (c'est-à-dire sur les marchandises 
meubles et autres), transportés rpar des 
moyens, motorisés, avec ou Mns remor· 
que, est entré en vigueur. Cette taxe est 
fixée à l ·2 centimes par quintal et par 
kilomètre. S'il s'agit de transports cf · 
fcctués pour le compte de tiers, la taxe 
est de 0.8 par quintal et par kilomètre. 

Le budget an1éricain -
Washington. 28. - Le déficit fédéral 

se monte à un milliard 785.000 dollars. 
Le gouvernement dépense deux dollars 
pour chaque dollar en caisse. Un 
dollar dix cents sont destinés aux frais 
généraux ; 85 cents aux allocations. 

Le problème des devises 
des Etats danubiens 

Budapest. 28. - En janvier prochain, 
une conférence se tiendra ici pour le rè­
glement du problème des devises des 
Etats danubiens. 
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Les élections municipales 
de Tel-Aviv 
-·--:'Il. Dizenooll <'st élu 

Tel-Aviv, Décembre ( d. n. c. p.). -
Après une lutte indécise ju~u au bout, 
les élections mun1c1pales de Tel·Av1v 

ont donné ]es résultats suivants : 

Sont élus au con~.eil municipal 
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,~c:=============, 
I A l'occasion des Ft'tes 

1 Grandes Réductions de Prix 
dans tous les rayons 

des grands établissements 

M. M. S. Choeham, représentanl dea ' 

ftEA AGORA 
et ERMIS 

Proprjétaires d'immeubles. OCCASIONS SPECIALES 
Lubanker, Parleson, Hoz, Gorfunkel, 

Nemirovsky, Aranovjtz, du parti ou· 
tl\1X l'a)·()tls cl(•s vi11s, li­

lltH'lll'S, champagnes, fruits, 
articles de m(•nane, 'errerit', 

arlide;, tlt• lux<', ele 
C.\lll>:Al1X U rJLI•:S 

Prompte exécution des commandes. 

vrier Histradouth. 
Prinkas, parti des Religieux. 
Cohen, Révisionnistes. 
Pomarok, Propriétaires de terrains. 
Benvénisté, Sépharades. 
Shotzor, Petits commerçants. 
Rozenblil, Immigrés allemands. 

Rapide livraison à domicile par autos 
Tél, : Nea Agora 1 11589 

Errnls 1 40072 
Le conseil municipal entamera ses tra· 

1 

\i 
vaux très prochainement. ~~~!!!::=============•' 

~DA.PA.~ A..R 1 
TORI<• TiCA~ET • BANKASI 
ICUPON LU •VADELi • MEVDUAT 

~ 

·GiT·PARANIN·FA.1ZiNi•A 

MOUVEMENT MARITIME 
--0--

LLOTD T~IESTINO 
Galata, :\h'rkez Rihtim han, Tél. 44870-7-8-l) 

DEPARTS 

MlRA partir11 Mercredi 1 J!t11\ it•r ù h. pour Bourga.z. \'nrna, Coostantza. 
Odessa. 

Lo paquebot po!'lte VESTA pertirn jt"u1tl 2 Jan\'ler à 20 h. préc'.iA~I pour 
le Piréo, Tirlndi~i, Vr-nise et Trieste. Le ha1eau partira <tes quais de Galata. 
fSl~O pnrtira jeu11i li! janvier ù 17 h pour Ruurgl\S, \,.nrna, Cvn'itantztl, Sovoroasisk, 

BRtoum, Trébizonde, 8a1neoutn . 
BOL.sJ<;NA partiru. surnedi .t Jan\:it'r à 17 h. pour !-'aloni11uo. Mételin, S111yrne, le l'irde 

Patras, Brindisi, Venise et Trieste. 
MOH.l-..:A partira luadi G Jun\'Îrir à J"i b. pour le Pirée, Patras, Naples, )lllnieille 

et OGnes. 
A:-iSIRlA partira rnertre.Ji 8 jan\'icr à 17 h. pour Huurgaz, Vnrub, Co11stantz11, Otle11sn. 
CALD~A partira rnercredi X J.1uvit.r ll li h. pot.r Cavallo. Salouh111e, Vole, le Pirtif'-, 

Patras, Snnti-Qunranta, Brînrtisi, Ane:vna. \' t>ui'lf.'I et Triesto. 
L" paquebot poste CELJO pnrtirtt jeudi 'J jan\·ier ù 20 h. prOclse11, 

pour l'irGe, Brindisi, \'euise ~t 1"rieste. I.e l111tvau part.r.l 1le!I '-luai11 de Galata. 
~PARTIVEXTO partira .\Iercrodi 10 Jan\·ier 1\ 17 li pPur Huurgaz 1 \'nrna, Constanlza, 

Novorossisk, Batoun1, Tralizon, ~am&un. 

Service C'o1nbin6 a\'e~ les luxueux puq1u~hots iles Sociétés ITALIA et COSllLlCH 
~1111r yaciatlona ou retards pour le~quels ht compagnie ne peut i•as ôtra tenue respon· 

ttablo. 
La Con1pngnie délh ro des bill<'tN di1E'•~ts pour tou" h'H porta du Nurll, ~u.J el Ceutrd 

d'Amérique, pour l'Australie, la 11\uu\'elle Y.ûlnnde et l'Extrôrne-OrJent. 
La Compagnie délivre rida billots 111ixtes pour le pnrcüurs maritirna terre!ltre Iatanbul­

Paris et latanbul-Lundlal. Jl~lle déli\"rli QuSsl les billettoi Je J'Alolro-Esprel'l!IV ltaliana pour 
Le Pirée, Athènea, llrindisi. 

Pour tous rdn&eignement!i s'adre&!'6r ù l'Agfluoe li~o~rn\e du LloJ1J Trlestioo, M.erkez 
Rthtlm IIP..u, Galata, T~l. 447ï8 tit ù. svu Bureau de Péra, Galntu-Serur, 'rdl. 448î0 

F RATELLI SPERCO 
Quais de Gnlatn Cinili Rihlim llan H5-!>7 Tl'lépb. 4'~ 792 

Départ~ pour 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Constantza 

\'atH•urs 

11 l l11·n1es ,, 

cc llen,11/es » 

'· llt'r111es 11 

<c 1 fr rt•uli s • 

,, " ·1 « (l11i1!JUlt:dt.~ » 

Pirée, Mars., Valenre 
" /Jakar 11/a,.u" 

l .. iverpool •11 Ju,.!J<ot .llaru" 
"1 Je la y va Jlla r y" 

Compaunies 

<..-impagDit• R1i\"ale 
~t>t•rlan~u1e de 

Navtgatioo k \'ap. 

., •t 

Nippou Yueeo 
Ka.i1ha 

natt•s 
(aauf imprévu) 

act. dans le port 
vers lu l'i Jan. 

acl. daus le port 
vers le 3 ,Janv . 
vers le 12 .Janv 
vers le Ill J nn. 
vers le },"" fi'évr. 
vers le IR Mar> 

C. I. T. (Compagnia ltahana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets ferroviaires, maritimes et aériens.- 60 010 Je 

,.tductiv" 1u;- lei Cht1nin.A <le j'er lt1Uien1 
s'adresser à: FRATELLI SPEHCO: Quais de Galata, Oinili Rihtim Han 115-97 

Tél. 24479 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN 
La voix de la n1achine ' pectivement la cravate, la chemise, la 

l soie, les souliers, le• moins chers. Tous 
Du Kizilay : t ceux-ci, renversant les barrières doua -

Le paysan anatolien qui recevait nières, pourraient se donner rendez -
une masse noue pour prix de s s sueurs vous, comme sur l'ancienne Grand'Rue 
répandues opendart tout un an, sur son de Beyoglu, sur ll's marchés des colonies 
champ , qui pour procurer une pièce et des semi-colonie,. 
d'étoffe à a femme devai• transporter Est-ce cela que nou voulons quand, 
le blé pa•-dl'là les monts, dans son à la faveur d'un court voyage à l' étran -

Kagni , ]' Anato;ie nue, affamée et Iger, nous tâchons de satisfaire tous nos 
pnvt>e de tout, les cabanes en toit de besoins pour quelques années ? Mais, 
p é. de chaume et de terre, tous atten-1 alors vous n'aurez plus assez d'argent 
daient la voix de la machine. Depuis non pas pour faire un voyage à 1' étran­
que l'industne avait commencé à pro - ger, mais même pour vous payer deux 
gresser en Europe, le standard de vJe plats dans un restaurant de Beyogl~. . 
avait atteint, r.. Turqufo, à force de Si la Turquie est devenue aujourd hu1 
ba1sser le niveau de la mendicité. La l'une des grandes forces de l'Europe : si 
macht~e a dé-pouillé monstrueusement demain ce pays, dont la population s'ac­
ce pays des économies qu'il avait réali- 1 croit par millions, sera couvert de bout 
sées au cours dt>s .siècles, drrns un effort en bout de rails et d'ailes : si sur ses 
épuisant. le corps plié en deux ... Les chaussées asphaltées, les autos fileront 
métiers s'arrêtèrent, les marchés se sont sans interruption ; s'il deviendra un élé­
fermés, la Turquie tou entière devint ment encore plus prospère, et plus vif, 
un va te champ d'exploitation. plus fort, nous le devrons uniquement 

li n'y a qu'une po•sibilité pour la Tur- à ce que J' oeuvre d'industrialisation au­
quie- d a UTer son indépendance : s' ou- ra été achevée ; à ce que !'industrie au­
ti'l r s· i\ ant les nécessités de l"Econo- ra élevé le niveau et les capacités du 
mi nouvelle, mettre en valeur les fruits 1 village, à l'accroissement de l'iniluence 
des ~u urs de son paysan, assurer au -1 de léconomie, à l'activité qui s'étendra 
tant que possib~e au moyen de pro - au moindre village du marché intérieur. 
duits de son sol et de son sous-sol tout l Il a été démontré que cette possibilité 
ce- qui lut est nécessaire pour se nournr est devenue une question de capacité 
et e vêtir ; travailler ; réaliser le pro- n.allonale : car now• faisons tout com­
grès de la vapeur, de l'électricité et de me chacun. 
la technique 1 Mais elle continuera à être une ques-

Quand now1 tendions la main vers la bon de moeurs et d'esprit. Elevons au -
banque, la Société. l'atelier, la fabrique, tant que nous le voudrons les murail­
vers toute e-ntrepri•e, quelle qu: elle fût. t l~s douanières : à quoi cela servir~-t-il 
le monde capitaliste tout entier nous 1 sr nous ne nous prenons pas nous-memes 
-riait : Vous n'y parviendrez pa 1 Corn sous le contrôle de notre conscience, si 
m , 'a machme était que-lque chose de nous ne plaçons pas l'intérêt général au­
miraculeux, le métier, un secret et la dessus des intérêts et du désir de gains 
techn que, un mystère 1 Les condamnés individuels '? 
de la fauçill.:, en Anatolie devaient de- Ne tendez pas seulement !'oreille, 
meurer dans let r pr.son ; ils devaient mais aussi les coeurs à la voix de la ma­
contmuer à vend1e leur coton au prix chine I> 
de la paille- t à acheter l'indienne au 
prix de la soie •.• 

F.R.ATAY 

La crainte de I'in1périalis-
me rassasié 

.\1. Abjdin Daver publie, sous ce ti­
tre, dans La République, un article re­
marquable . li cite une étude de M. 
Brampton F ellows, dans une revue bri­
tannique, où il est dit qu'accepter de me 
ner toute seule une guerre contre l'lta -
lie équivaudrait pour !'Angleterre à un 
suicide. M. Da ver rappelle que c'est une 
tradition pour !'Angleterre, chaque fois 
qu'il s'agit de fournir un effort militai­
re, de rechercher, de multiplier les auxi­
liaires et les aides. 

cAprès avoir noté ce point, continue 
notre confrère, venons-en au but : Si 
nous admettons que la crainte que le 
journaliste anglais éprouve de l'Italie 

terre de ne pas s'opposer à l'attaque 'I 

italienne contre l'Ethiopie. Si, au con -
traire, les Anglais agissent pour les 1 
beaux yeux des Abyssins, il leur était 1 
aussi possible de régler la question en 
concédant à l'Italie des territoires au 
Soudan, en Somalie anglaise et dans le 
Kenya, pris aux Allemands. 

S'il n'y avait pas eu l'Angleterre, la 
S. D. N. aurait fermé les yeux devant 
1' occupation Halienne de !'Abyssinie, 
comme elle ra fait pour l'attaque japo­
naise contre la Ghine et il n'y aurait pas 
eu tant de troubles en Europe. Si les for­
ces navales, aériennes et terrestres de 
l'Angleterre ne se sentent pas en état 
de se mesurer seules avec l'Italie, est-il 
logique à vouloir faire défendre, par les 
autres Etats, la route impériale britanni­
que ainsi que la route terrestre Le Cai­
re-Cap ? 

Si l'impérialisme anglais de 5 1 5 mil­
lions d'âmes, rassasié d'avoir dominé le 
monde, a vraiment peur de l'impérialis­
me affamé de lItalie ; s'il ne veut pas 
voir détruire ses vaisseaux de guerre : 
si enfin. comme un richard replet, il 
craint qu'on ne trouble sa sieste après le 
rc·pas. ne devait-il .pas, pendant que s' o­
père la digestion de ce qu'il a, lui-mê­
me, mangé, laisset lïtalie apaiser un peu 
sa faim. elle aussi ? 

La vérité est que les inquiétudes du 
journaliste anglais •ne sont point sin • 
cères : le but qu'il vise est d'assurer à 
l'Angleterre le concours des puissances 
méditerranéennes pour briser le coura­
ge et l'élan de l'Italie. :p 

LA VIE SPORTIVE 

L'<cUjpest» à Istanbul 
--o--

Ce matin, à 7 heures, !'équipe hon -
groise Ujpest, venant d'Athènes, est 
an ivée en notre ville, par le paquebot 
Polorua. 

Les sportifs magyars sont allés dé -
poser une couronne au •pied du Monu -
ment. de la République. 

Rappelons que J'Ujpest livrera trois 
matches, les 1, 4 et 5 janvier. 

~~Sm· 1111 coup fic télé1,hone •~ 
l l • 
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Pa1·1ni les Gagao,uz ou 
1~tt'1·cs cli1·étiens de Rou'ltta·ttie ______ ,. _____ _ 
La pureté de leur race.- l"raits et caractéristiques 

physiques.-Crédules, religieux, mais nullen1ent 
mystiques 

Au point de vue de la conformation 
corporelle et du type de figure, les Ga­
gaouz ne diffèrent en nen des Tures 
d'Anatolie et de Roumélie. En me pro­
menant à travers les villages de la Bes­
sarabie, j'ai cru, plus d'une fois, me trou­
ver en présence de connaissances d'An­
kara, quittées la veille. Les paysans Ga­
gaouz sont tous bruns. Ne cherchez pas 
parmi eux des Slaves blonds ; vous n'en 
trouveriez opas un seul 1 Ils ont sauvegar­
dé leur sang comme leur langue et plus 
que les Turcs ottomans eux-mêmes 1 

Autant est turque la langue deR Ga­
gaouz, qui sont obligés de recourir à 
un interprète pour se faire entendre de­
vant le tribunal de paix de Komrat, au­
tant le sont aussi leurs traits, leurs yeux 
pleins de nostalgie. leur physionomie, 
qui exprime la bonté, toutes leurs carac­
téri"tique• qui proclament hautement 
qu'ils sont de notre race. Ils sentent très 
bien les différences qui les séparent d'a­
vec les autres peuples au contact des -
quels ils vivent et ils ne St' mélangent pas 
à eux. 

Dans un petit livre en turc, c Histoi­
re des Gagaouz de Bessarabie >, le 
vieux professeur et ermite, Mihail Ca. 
kir, qui, depuis un demi siècle, défend 
le turquisme des Gagaouz, fait décri­
re en ces termes, pa! un de se~· person­
nage - un vieux Cagaouz du village 
d'Avdarna. du nom de Nikolay Kasim 

les différences caractéristiques entre 
les Bulgares et les Gagaouz : 

" Les Bulgares sont des gens durs, forts, 
haineux, froids. obstinés, religie!l:r mais 
très réfléchis. Ils sont exagérément atta­
chés à l'argent et, en toutes choses, envi­
sagent d'abord le gain qu'üs pourront en 
tirer. Un proverbe de nos pères dit : « Si 
un paira. tom.be entre les ma.J.'llS d'un 
Bulgare, il le tient si fortement, qu'il ne le 
lâ::he plus. c Les Bulgares 11ont mysté­
rieux et on ne peut s'y fier, le vi­
sage ne trahit guère leurs pensées intérieu­
res. En revanche, ce sont d'excellents ou­
vriers. très travailleurs, qui évitent l'i­
vrognerie, qui n'aiment pas bavarder beau­
coup. Ils sont clairvoyants, savent leurs 
affaires. Jls ont ries ?>êf Pmenfs a part, qui 
leur sont propres. 

" Maintenant, voyons aussi les Gagaou2: 

tachement de soldats russes sous ses or­
dres dons un village gagaouz où ces mi­
litaires s'installèrent deux à deux dans 
les maisons. Le dimanche venu, ils en­
dossaient leurs nouveaux uniformes et 
se rendaient à !'église, musique en tête. 
Au début, les Gagaouz ne furent que 
surpris ; mais peu à .peu, ilS1 suivirent le 
mouvement. Ce même détachement, a­
près avoir obtenu dans un vj\}age le but 
poursuivi, se rendait dans d'autres et, 
de cette façon, en peu de temps, tous 
les Gagaouz prirent l'habitude de se 
rendre chaque djmanche à !' égHse. 

Le fait d'avoir choisi les prêtres les 
plus fervents pour· les envoyer dans des 
villages de Gagaouz a aussi eu ses résul­
tats, et ceux-ci, qui, sous la domination 
ottomane, n'aimaient •pas beaucoup à 
s'occuper des questions religieuses, se 
sont habitués, avec le temps, aux cou­
tumes religieuses des Chrétiens. 

Savons-nous que la même situation 
créée avec presque les mêmes moyens a 
été constatée dans les villages de !'Ana­
tolie ~ 

La piété du Turc, qu'il soit Musulman 
ou Chrétien, n'est pas devenue une 
mystique et ne vas pas au-delà d'une cro­
yance née du désir d'imitation. 

Le Gagaouz, qui est vite convaincu 
et qui, sous l'influence des pressions, a 
paru religieux, après avoir .pris des le­
çons dans des écoleS1 de •professeurs 
athées, est en train de rompre ses liens 
avec la religion et le fanatisme beaucoup 
plus facilement que les autres éléments. 
Il est en train de devenir réaliste. 

Les Gagaouz, soit pour avoir conser­
ver d'anciennes croyances, soit pour a­
voir frayé avec les Turcs, ont gardé cer­
taines coutumes islamiques dont la plus 
importante est celle d'immoler des mou­
tons, malgré que cette pratique ne soit 
pas admise dans la religion chrétienne. 
lis en distribùent la viande aux pauvres. 
aimi que de largent et des vivres, ce qui 
rappelle la pratique musulmane 4: Zekât 
ve fitre 1>. 

YA.$AR NABI 
(o .. 1' « U1us» ) 

La Bibliothèque nationale 
Parmi la jeunesse d'un pays, beau­

coup peuvent connaître des langues 
étrangères sans qu'on ait nécessairement 
besoin d'une bibliothèque nationale. 

Ces polyglottes doués d'aptitudes for­
ment !'exception. 

Dimanche, 29 DécemlJre t 935 

La Turquie n'a jamais pu être un tel 
pays, alors que tous .\es ouvrages as· 
surent qu'une telle bibliothèque est uti· 
le. Ceux qui ont soutenu le contraire 
sont morts depuis longtemps. Mais on 
ne voit toujours aucune trace des ouvra· 
ges considérés comme la source de la 
culture. 

Au cours d'une controverse, Fazil 
Ahmet avait dit : 

- Les personnes cult.ivées que j'ai 
vues et connues sont celles qui ont acquis 
cette culture à sa source même. Celles 
qui passent comme telles, sont celles qui 
ont acquis leur culture dans les ouvra• 
ges d'auteurs dont la formation est su• 
perficielle. 

Cette remarque du professeur 
est exacte. Et en )'amplifiant on peut 
admeHre que )~ nations cult.ivées sont 
celles qui se sont acquis la culture à sa 
source et que les nations qui passent 
comme telles doivent .Jeur culture ault 
ouvrages des nations dont la culture est 
superficielle. 

Ceci peut nous porter jusqu'à I' édu· 
cation humaniste et la bibliothèque adé· 
qua te. 

En effet, aujourd'hui, en Turquie. il 
y a des éléments qui se rassemblent el 
justifient la vogue d'un nouvel humanis· 
me. Les recherches linguistiques et his· 
toriques sous le contrôle du Chef nous 
obligent non pas à faire une révision des 
bibliothèques de l'Europe, mai~ à com• 
piéter nos recherches visant la période 
antérieure à celle gréco-latine. 

II n'y a pas de doute que ce qui créera 
la bibliothèque nationale de la culture 
turque ce sera l'appoint : 

a) D'une classe jeune et éclairée d'i• 
déalistes: 

b) L'examen plus approfondi et plus 
discipliné de ce que révèlent les études 
linguistiques et historiques; 

c) Le crédit qui sera mi,., 
pagande, à la disposition 
salions chargées de créer la 
nationale . 

pour la pro· 
des organi· 
bibliothèque 

Tout ceci est r énoncé d'une politique 
de culture. De même que, vu lïmpor· 
tance que nous donnons à nos écoles pro• 
fessionnelles, nous formons ou nous 
modifions ceux de ces établi11Sements 
qui ne cadrent pas avec nos besoins. in· 
dustriels. de même la bibliothèque na· 
tionale doit se baser sur un programme 
de gouvernement. 

Pourquoi la commission d'éducution 
tion, constituée à un moment donné, n'a• 
t-~lle pas été utile '? 

Si !'on en avait alors recherché les 
motifs et augmenté les crédits affectés 
à cette oeuvre, depuis lors et ju•qu'ici, la 
bibliothèque nationale se serait enrichie 
de quelques centaines d'ouvrages c Htan· 
dard >. 

Voyez l'aspect de la Turquie Kamâ· 
li te en n douzième année : toute"s les 
vitrires Ront pleines de produits natio • 
naux Le contre-maître turc, retrouvant 
son habileté d'an· an, tTavaille avec fa­
•ilitf: sur les mach;nes les plus d~licates. 
Nous faisons notre pain avec notre blé, 
nos étoffes avec notre- coton, notre su­
c-re avec nos betterave~. notre soie avec 
nos cocons, Rien de tout cela n'est mi· 
ra"uleux, secret ni mystérieux 1 Mais ne 
croyc-z pas que ce oit là tout. Demain. 
nous ferons nos rails avec )'acier turc : 
peut-é:r feron,·nous même nos mo -
teurs. Et même, alors, tout ne sera pas 
dit La question, pour nou! c'est d'ha • 
bitue-r le public à acheter ce qui est 
turc ; à .;urmonter l'attrait du produit 
de contrebande à bon ma,.ché favorisé 
p r ),.s p•ix de dumping. 

D même que c- e-st en Turquie que 
!'on trouve le!I oe•Lfs le' moins chers, il 
y 'l U'11" séTie de pays qui produisent re'· 

est sincère, nous devons conclure que A VENDRE de gré à gré, le mobilic~ 
cette crainte est celle d'un impérialisme d'un appartement. Téléphoner au r.u;:1:.­

rassasié, devant un impérialisme affamé. ro 41. 349 ou s'adresser, de 1 Oh. à 11 

Ils n'ont rien de secret, de caché, de cotl­
vert. Ils sont francs. courageux, généreux, 
aiment faire bon ménage avec tout le 
monde, évitent les querelles, sont accom­
modants, Les Gagaouz ont l'hospitalité lar­
ge et n'épargnent ni leur argent ni leur 
temps quand il s'agit de satisfaire lettrs 
plaisirs. Ils adorent les chevaux. Un Ga­
gaouz donnerait son âme pour une bonne 
monture. " 

Mais quand, dans un pays, la culture 
a progressé, la bibliothèque nationale, 
dont il dispose, doit contenir tous les 
ouvrages entrant dans la catégorie d 
la culture internationale. 

Se montrer généreux dans loctroi des 
crédits, faire preuve dans les questions 
de culture du même patriotisme, de la 
même clairvoyance que dans celles aynnt 
trait à la défense nationale, c'est dé 
montrer qu'il n'y a •pas de différence en• 
tre armer un fusil turc et armer d'une 
pensée lesprit du Ture. 

Dans ce cas, il importait à !'Angle -
1

'1eures, a.m., au port.ier d~ I'Afrikn h:rn 
Une autre qualité de la race turque 

qur lon rencontre chez les Gagaouz, 
c'est le respect des lois, qu~ls que soient 
les maitres du pays. Doux comme des 
moutons. ils fuient le tapage et la révol­
te. N'est-ce pas en vertu de cette même 
qualité que les minorités musulmanes vi­
vant à létranger considèrent d'un mf.me 
oeil amis ~t ennemis ? 

Bürban BELGE. 
(Du « Kizilay» ) 

., 

La facilité avec laquelle ils croient 
à ce que lon veut leur inculquer est une 
nouvelle preuve de ce qu'ils sont Turcs. 

Tout comme les Turcs musulmans, 
les Gagaouz, quand ils sont sou• J'influen 
ce des gens croyants, sont très religieux: 
abandonnés à eux-mêmes, ils vivent 
sans se soucier des pratiques du culte. 
La meilleure preuve de cela, nous est 
fournie par le livre de Mihal Calcir 
dont il a été question plus haut. 

A !'époque où les Gagaouz émi-
grèrent de la Dobroudja en Bessarabie, 
le général Ivan off s'étonna de voir leurs 
églises vides le dimanche. c li suffit. lui 
répondit-on, que les prêtres· prient pour 
nous. » S'en remettant de ce soin à leurs 
religieux, les Gagaouz préféraient s' oc­
cuper ainsi de leurs propres affaires. 

G P W __ MmtllD 
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JOURS ·sAttS GLOIRE 
Par FRANÇOIS DE ROUX 

VII •comme le souffla ma mère. Madeleine 

T t • M d ) · • ')) me clit au revoir sans se lever. Elle était ou " coup a e eJne se revCJ a. 1 . I . d · 1 1 
· bl · 

Eli d 1 t •t T • d t dé1à om e mot, p us om, me sem ail-e re ressa a e e. res oucemen • 1 , Il , . . . • , 
Ile essaya de glisser sa mam en dehors il. qu e e n avait 1ama1s et~ avant ~~t-

d J 5 . d t · t 'd 1 te promenade. En quelques instants, J a-e a IDJenne. 1 oucemen , 1 ,m1 e- • .• 
mt>nt que Je errai les doigts pour la re- ! va'.s reperdu et ~u-dela tou~ ce ci_ue dLa­
tenir. Ma;s d'un mouvement brusque v:a1~ ?u gagner a~s cette 1ournee m-
ellc s'arracha à mon étreinte. J'entrevis limite aveç Madeleme. • 
dans la demi-obscurité un visage cour- Fauregasque, guéri, devait revenir au 
roucé. Elle me dit à voix basse, comme! lycée à la rentrée de Pâques. Pendant 
si elle é•a1t suffoquée : cEnfin 1 Vo - mes deux semaines de vacances ( Made· 
yon 1 • Et die se poussa vivement du l leine était à Saint-Germain-en-Laye ) 
côté de la portière. Ï allai presque tous les jours à la Prome-

Mme Vitrolles s'exclama aus!l.itôt : nade. Un après-midi, je flânais seul dans 
- Vous êtes mal, mes enfants, sur une petite allée du côté de la gare lors· 

votre strapontin } Madeleine, viens un que d'un bosquet surgit soudain devant 
p u ntre nous deux. Gautier aura plus moi un garçon pâle avec des yeux noirs, 
de place. enfoncés. C'était Fauregasque, un Faure-

Ma mère protesta que c'était à mor gasque amaigri, grandi et devenu hom­
à me- gêner, que je n'avais qu'à m'écar- me, une ombre de moustache sous le nez. 
ter, f't·· ... Cependant, Madeleine gagna Il portait des pantalons longs. Mais 
le fond de la voiture Je restai seul sur 1 la maladie -l'avait marqué. On aurait dit 
la banquette. 1 qu'il n'avait plus de sang. 

Quand l'auto ~·arrêta place de la Je me précipitai, la majn tendue. li 
Cathédrale, je remerciai Mme Vitrolles me donna la sienne négligemment. li é-

tait froid : exactement comme avant. le rond-poind fermé par un cercle d'ar- d'arbres ... 
1 Que lui dire de notre longue sépara- bres et d'arbustes. Une odeur de feuilles, • • • 

tion, de son interminable maladie ? Je de terre et de poussière me prit à la gor- 1 Les vacances de Pâques tout juste 
cherchais une phrase. C'est lui qui parla ge. i achevées, nous reçûmes un télégramme 
le premier. On étouffe là-dedans. alarmant de Castellac. Mes parents par-

J'attends une petite. Oui, mais on est bien caché. tirent aussitôt. Mon grand-père mourut 
- Une pet.ile ? Au pied d'un chêne vert reposait un 48 heures après leur arrivée. li avait été 
- Oui, je lui ai donné rendez-vous I rameau de roses-·pompons fraîchement emporté par une grippe infectieuse et 

ici Est-ce que tu la connais ? C'est Mer· coupé. F auregasque vit mon regard. comme le médecin assurait que la conta­
cédès, celle qui travaille chez Tavar, le 

1 
C'est pour elle, me dit-il, je l'ai gion était encore à redouter, on ne me 

marchand d'huile ... Tu sais bien, la cou- pris dans le grand massif qui est à côté fit pas venir pour les obsèques. 
sine de Louise, des Galeries. de la statue de Diane. Ma tante Antoinette, sur le point d'ac-

Je me souviens de ce que ma mère Mais elle ne pourra pas l'empoT- coucher, ne put quitter la Bretagne. Elle 
avait dit à mon père un an auparavant, ter ... Tout le monde reconnaîtrait les n'avait pas revu son père depuis qu'elle 
quand elle avait surpris, à la Promena- roses de la Promenade. était mariée. Elle ne devait plus revoir 
de, à peu près à l'endroit où nous nous Un grand rire sec me répondit d'a - Castellac. 
trouvions maintenant, un gamin qui em- bord. Je fus surpds par ce rire qui illu-1 L'agonie de mon grand-père fut très 
brassait une jeune fille. Elle avait dû se mina la physionomie mûrie et amaigrie brève. Ma mère, sur sa prière, ne le quit­
méprendre alors en croyant reconnaître de Fauregasque, cette physionomie nou- ta pas un seul instant . li passa dans ses 
Fauregasque ; mais aujourd'hui - dou- velle où je n'avais encore distingué que bras. A'Vant d'expirer, il demanda que 
ze mois plus tard - c'était bien Fa ure• de la tristesse et du désespoir. ses enfants et ses petits-enfants restas­
gasque, échappé de la mort, qui était là - Penses-tu 1 Elle l'enveloppera dans ent toujours de c bons chrétiens ». Lui 
et qui c attendait une opetite ». comme un journal. .. Mais sortons d'ici, car elle qui n'avait jamais pensé qu'à lui-même 
si ma mère avait ·deviné longtemps à peut arriver et je ne veux pas qu'elle sa- pensa à nous au moment de quitter cette 
l'avance que ce qu'elle redoutait devait che que je t'ai montré notre cachette. terre. 
se produire. Quelques instants plus tard Mercédès Sa situation matériel.Je était plus obé-

- Non, je• ne la connais pas lui fut en vue au bout de l'allée : cSauve-toi rée qu'on ne croyait. Tous les titres qu'il 
dis-je. me dit-il, et ne la regarde •pas trop, tu la avait possédé et toutes les terres, en de-

- Dans quelques minutes, elle sera gênerais. :p hors de Castellac, étaient vendus. Cas-
là. Attends, si tu n'es pas pressé de t'en Mercédès était une petite jeune fille tellac était grevé de deux hypothèques, 
aller. Viens vois ce coin. Il est épatant. maigre et sans beauté, attifiée comme la seconde de 40.000 francs avait été 

A sa suite j'enjambai la petite bal us- une coquette pauvre. Un bon moment prise récemment. Enfin, il existait d'au-
trade qui séparait les pelouse interdites, après lavoir croisée je me retournai. tres dettes. 
des allées où le public avait le droit de Elle faisait quelques difficultés pour en- Le notaire fit des calculs. Castellac 
se promener. Quelques pas sur le gazon, trer avec Fauregasque dans c la cachet- liquidé, jl resterait à •payer quinze à 
pui" il fallut écarter des branches et nous te >. Enfin, elle céda. Je les vis dispa- vingt mille francs. Les enfants de Mme 
nous trouvâmes au centre d'un minuscu- raître tous les deux derrière la touffe d'Andelle renonceraient-ils à la succes-

8JOn ? 
Mon père n'eut 1pas une seconde cette 

idée. c: Je ne •possède rien, dit-il, mais 
je paierai les dettes de mon père, corn· 
me j'aurais reçu son héritage s'tl en avait 
laissé un. > 

Il échangea, à ce sujet, une correspon• 
dance interminable avec sa soeur et son 
beau-frère. Les Kératz renâclaient. Mon 
grand-père avait assuré par contrat -
ce qui était insensé - une dot de deuic 
cent mille francs à sa fille. Bien enten· 
du, il ne l'avaib pas payée. Il ne s'était 
d'ailleurs engagé à remettre le capital 
que dans un délai de cinq ans : mais )es 
intérêts à 4 pour cent couraient depuis 
le jour du mariage et il y avait huit mil· 
le francs d'intérêts échus et non réglés. 
Les Kératz voulaient être inscrits com· 
me créanciers de la succession opour cet• 
te somme. Mon père, indigné, reprocha 
à sa soeur de ne pas se rendre compte 
à quel point elle avait été avantagée 
sur lui, qui gagnait sa vie et se débrouil· 
lait seul depuis vingt ans, tandis qu'elle. 
jusqu'à l'année •précédente, avait •été 
défrayée de tout. par mon grand-père 

( à IUÏVTe l 
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